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RESEAU 
UFO QUEBEC 

SI VOUS OBSERVEZ UN UFO, APPELEZ 
TOUT DE SUITE UN DES NUMEROS SUIVANTS 
POUR REJOINDRE UN DE NOS ENQUETEURS : 

MARC LEDUC 653-7767 
Régions de Montréal et de Saint-Bruno 

PHILIPPE BLAQUIERE 467-3630 
Régions de Rougemont, St-Hilaire, 
St-Hyacinthe 

MONIQUE BENOIT 836-2131 
Régions de Joliette, Berthierville 

WIDO ROVILLE 626-9125 
Régions de Montréal, les Laurentides. 

NOUS ENVERRONS QUELQU'UN SUR LES 
LIEUX AUSSI VITE QUE POSSIBLE. 

DEVENEZ CORRESPONDANT LOCAL DE 
UFO-QUEBEC EN NOUS FAISANT CONNAITRE 
VOS NOM ET NUMERO DE TELEPHONE AINSI 
QUE LA REGION OU VOUS HÀBITEZ.
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ATTENTI ON • 
• A DRESSE 

P OUR AB ONNEMENTS • 
• 

36• L E  C ORBUSIER BEL OEIL 

La revue UFO-QUEBEC est le résultat du 
travail effectué en commun par les mem­

bres-fondateurs du groupement de même 

nom et par les collaborateurs di�ers. 

C'est-à-dire que tous les textes sont 
tapés au dactylo par un des membres, 
le montage, l'illustration et la mise 
en page sont faits par d'autres mem­
bres du groupe, et l'envoi par la Pos­
te des numéros aux abonnés demeure le 
seul moven de publicitE, par les lec­
teurs. �ous ne pouvons nous permettre, 
dans la situation pr�sente, d'utiliser 
les soins de tvpographes, de monteurs 
et de publicistes professionnels, ni 
une distribution dans les kiosques et 
les librairies. 

Toutefois, la Direction de UFO-QUEBEC 
est prête à accepter les services d'un 
( ou d'une ) dactylographe d'expéri­
ence qui accepterait de taper bénévo­
lement les textes, une fois que ceux­
ci ont été sélectionnés pour un numé­
ro. Ceci améliorerait probablement en­
core plus le cachet de la revue, et 
permettrait en plus de distribuer plus 
équitablement les différentes tâches 
purement administratives de la revue. 
Si donc il y avait un lecteur, ou une 
lectrice probablement, qui accepterait 
de collaborer de cette façon avec la 
revue, prière de s'adresser directe­
nent à la revue et de le faire savoir. 

U F O  - Q U EBEC e s t  é d i t é  par 
l 'a ssoc i a t i o n  U F O  - QU EBEC à 
bu t n o n  luc r a t if. 

P R E S I D ENT 

W I D O  R O V I L L E  

V I C E- P R ES IDENT 

P H I L I P P E  B L A Q U I ER E 

MEMBRES ACTIFS ET ENOUETEURS 

MARC LEDUC 
PAUL BLAQUIERE 
JEAN-LOUIS BLAQUIERE 
NORBERT SPEHNER 
GEORGES ETRIER 
ROBERT SAPIENZA 
PIERRE SMITH 
CLAUDE MAC DUFF 

CO�SEILLERS SCIEN TIF IQU ES 

DO� DOYD[RI,Ph.D.,Psycholngie 
JEFF HOLT,'B.Sc.,M.Ed. B iol �g i e  
�ARCEL COXSTAKTIX, P hy s i que 
CrY TARDIF, ?ho togr ap�ie 
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D'INFORMATION Er DE RECHERCHE SUR LES 
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DESIGNES INTERNATIONALEMENT PAR'UFO'. 
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Le magazine UFO-QUEBEC est disponible 
gratuitement en échange d'autres pu­
blications du m�me genre. 
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:::'::: �::::\-=-r......,:::3F. A FA?-=-I? :-::: ��-.:l ::u:·:::RC 
\'0�� A:::(':�;�.�:-:- :.\:'I-=- :::.:::.::::::::::ct. :·::5:2=:. 

BDITOI\IAL. 
elaude mae duff 

Certains textes soumis à la revue ont da céder la place à d'autres plus en 
rapport avec le sujet traité, soit l'ufologie. Non pas que nous écartions la 
réalité des faits dits "occultes" ou "parapsychologiques", mais bien parce 
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que nous voulons que UFO-QUEBEC garde l'optique de la recherche et de l'infor­
mation telle qu'elle a été bien définie au départ. D'ailleurs, notre directeur 
fait justement une mise au point sur ce sujet ,.dans son article à propos de la 
tendance assez répandue, dans certains groupements, à ramener les faits ufolo­
giques à la parapsychologie seulement. 

D'un autre côté, à cause des limites d'espëce imposées, nous avons da reporter 
au prochain numéro la 2 ème Partie de l'article de Jeff Holt sur les humano!­
des, ce dont nous nous excusons auprès des lecteurs puisque nous vous l'avions 
annoncé pour ce numéro, dans le numéro 5. 
Comme toujours, nous avons l.<i chronique " Enqu�tes au Québec " qui présente 
la plupart du temps de bons cas détëillés d'observations d'UF'Os et d'humano!­
des survenus au Québec. Les enqu�teurs Philippe Blaquière et Marc Leduc nous 
rapportent cette fois des cas qui se sont déroulés � La Tuque, région riche 
en cas similaires, ainsi que d'autres environnant es. 

Etant donné que bon nombre de personnes nous demandent de présenter plus sou­
vent des cas photographiques, M. Leduc a donc décidé de parler d'un excellent 
CëS semblable, peut-�tre déj� connu dans ses grandes lignes par les lecteurs, 
mais dont plusieurs autres détails et caractéristiques le précédant et le 
suivant sont ignorés du public; il s'agit de celui de l'Ile de la Trinité, 
où une quantité remarquable d'incidents entourent ce cas. Les lecteurs sau­
ront certainement apprécier la présentation détaillée qui en est faite. 

Wido Hoville, qu&<t à lui, nous fait part des rapprochements très appropriés 
qui peuvent �tre faits entre 4 cas mondiaux d'observations d'UFOs en forme 
de tonneau et d'humano!des vus en m�e temps, ainsi que des réactions causées 
chez les témoins qui ont été impliqués dans ces cas. En 1962, � Montréal, une 
observation semblable fut faite par un témoin féminin. 

Robert Sapienza, de son cOté, nous montre qu'un changement se produit du cOté 
de l'acceptation du sujet des UFOs en certains milieux de travail, ou de clas­
ses de gens, dont entre autres certaines compagnies d'aviation dont les pilo­
tes ou les techniciens sont soit intéressés au sujet, soit ont été eux-m�es 
témoins de cas ufologique::.. Ceci prouve, d'une certaine façon, que, malgré 
tout, un déblocage certain s'effectue en ces milieux. 

Le directeur, prr ailleurs, et en plus de la mise au point mentionnée précé­
demment, nous fait part des derniers éléments concernant la collaboration é­
tablie entre les che rcheurs et UFO-QUEBEC, ainsi que des développements en 
rapport avec l'établissement de correspondants en différentes régions du 
Québec. Cette chronique �st à surveiller puisqu'elle permettra de connaître 
l'BÀ�ansion du groupement et du réseau de personnes décidées à participer à 
la bonne marche du groupement pour le fdre connaître au public. 

Un article sur la venue à Montréal d'un chercheur français très connu, Jimmy 
Guieu, que j'ai pu suivre dans ses principales activités au Québec pendant 2 
semaines, coincidant avec sa rencontre avec plusieurs membres-fondateurs de 
UFO-QUEBEC. 

Nous espérons que la revue, cette fois encore, vous permettra de juger de l'é­
volution de la situation. Noc:.s en profitons également pour vous souhaiter de 
bonnes vacances, enrichissant,_-s et reposantes. N'oubliez pas de garder 1 'oeil 
ouvert. De mon cOté, je vais faire cie m�me cet été, tout en joignant l'utile 
à l'agréable pendant ces vacances : en effet, je me marie au mois d'aoat, et 
de ce fait mes vacances s'en trouvent �tre prolongées. 

tiOUS ATTIRONS L'ATTEl':TION DES LEC'I'EURS SUR LE CHAEGllifliT D'ADRESSE POUR LES 

ABO�JrEMEt!TS SEULEME!T QUI DEVIEI'T : UFD-QUEBEC/AOOtri!EMEt:TS 361 Le Corbusier 
Beloeil, Québec, Canada 

L'adresse postale èemeure pour la correspondance, les lettres des lrcteurs, les 
rapports d'observation, les cas rapportés. SEULS LES ABQ:;;;EMEI:Ts DOIVE!T ErRE 
.:::-'.'OYES A CEI'TE ::OUVELLE A.:::P.ESSE. 
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QUEBE(J 

LES OBS ERV ATI ONS 

D E  L A  TUQU E 

La région de La Tuque est une région de 

notre Province qui est régulièrement vi­
sitée par des OVNI. Cette région semble 
être choyée par nos visiteurs insolites·. 
Il y a plusieurs centrales hydro-élec­
triques dans le secteur, et plusieurs 
lignes haute-tension sillonnent toute 
la région. La majestueuse rivière Saint­
Maurice a été le théâtre de plusieurs 
observations et tout le long de son par­
cours des dizaines de témoins nous ont 
rapporté de nombreux cas très intéres­
sants de phénomènes insolites. 

Pour en citer quelques-uns sur cet axe 
La Tuque- Trois-Rivières et Rive Sud, 
·�n passant par Drummondville, donc sur 
cet axe nord-sud, il y a les observati­
ons de La Tuque, du Lac à Beauce, Saint­
�och-de-Mékinac, Saint-Jean-des-Piles, 
Saint-Mathieu, Shawinigan, Saint-Thomas­
le-Caxton, Trois-Rivières, Cap-de-la­

:1adeleine, un saut par-dessus le fleuve 
Saint-Laurent, la région de Drummond­
ville, et ça continue avec Acton Vale, 
'.laterloo, etç • • .  et j'en passe. Avis 
aux témoins de la région de La Tuque. 

:lous demandons aux personnes qui sont té­
moins d'une observation d'OVNI de bien 
vouloir communiquer avec la représentan­
te de notre groupement de recherche UFO­
QUEBEC, pour toute la région de La Tuque: 

�ladame Pierrette Grenon 344 rue Lamontagne 
La Tuque 

�hone :_ 523_=:�4 7!__ 
Je J ane.:> donc une invitation toute spé­
ciale aux personnes qui ont �t�, aui sont 
ou qui �eraient confront�es avec ce phé-

th'm�th' de �it>n \'Ouloir co-r.u:mniquer avec 
::.1.�ar.:L' !' i L' rrt> t tt> Grenon; tout d�tail nous 
L'�t J'Lm rr�cieux secours dans la recher-

ci1t> .lt' la ,·�ri.t� sur ct> :':,..;no:ëè:h' ,...on­
dial. 

V0ici �t>ux ra��orts �ui ��u� viennt>nt 
JL' 13 r��i.�� Je !.a Tu�uL'. 

ph. blaquière 

Le premier rapport est du 28 octobre 1970. Comme témoin principal, une da­
me qui nous demande l'anonymat; elle 
demeure dans la ville même de La Tuque. 

LIEU : La Tuque, Comté Laviolette. 
DATE : Mercredi, 28 octobre 1970. 
HEURE : 18 h 30. 
TEMPERATURE Ciel clair, sombre, pres­

que la nuit. 

DESCRIPTION DU FAIT : (le témoin parle) 

Il était environ 18 h 30 , le soir du 
28 octobre 1970. Je travaillais dans ma 
cuisine. Tout à coup� un bruit à la por­
te attira mon attention, Des enfants de 
mon voisinage, ils étaient trois, âgés 
de 8, 9 et 12 ans, criaient : " Vite, 
ouvrez la porte, il y a quelque chose 
d'étrange dans le ciel et on dirait que 
cela veut atterrir. J'ouvris la porte 
avec précipitation et je discernai, jus­
te au-dessus de la maison de mon voisin, 
laquelle est située à 50 pieds environ, 
un objet qui s'y tenait suspendu à envi­
ron 300 pieds de hauteur, n'émettant 
aucun bruit, mais dont je crus discer­
ner une coupole. Cela m�a paru être un 
objet d'une très grande dimension. Sur 
le dessus de la coupole de cet objet, 
une lumière éblouissante zigzaguait ( ce 
oui me faisait un peu penser à celle qui est émise lorsqu'on fait une soudu­
re dans un atelier). 

Les rayons �r.1is par cette lur.1ière r.1e 
donnait l'i�pression d'itre photogra­
nhi(e ... On distinguait aussi aux ex­tr�ë.it�s èe 1'0\�I des lunières rouges 
et \'ertes qui clignotaient. ::a surnrise 
était �ien �ranèe et les enfants �e fi­
rt>nt o�ser�� r qu'ils a\'aient détect8 

cet objet alors qu'ils s'amusaient dans 
me maison en construction, plus préci­
sément dans le solage ( maison en cons­
truction voisine de mon vo;sin� . Les 

!nfants prirent peur car, d apres eux, 
l'objet descendait vers eux. De là leur 
course jusque chez moi. Nous étions là, 
les trois enfants et moi-même, un peu 
éberlués et craintifs car nous réali­
sions tout à coup que cela n'était ni 
un avion, ni un hélicoptère,

,
ni un

. ballon • • .  Je pris, au bout d une ID1nu­
te ou deux, une décision. Je dis aux 
enfants de continuer à observer de l'in­
térieur de la maison, et j'allai cher­
cher mes longues-vue. Cela prit tout 
au plus une demi-minute. A mon retour, 
l'OVNI était rendu à la hauteur de la 
Lune ( du moins, c'est une évaluation 
facile à l'oeil) . A l'oeil nu, on voy­
ait encore le clignotement émis par 
intervalles réguliers, du rouge au 
vert, et au blanc. 

Un voisin, alarmé par les cris des en­
fants, me demanda ce qui se passait. Je 
lui indiquai du doigt l'objet qui fuy­
ait et il me dit qu'il n'y comprenait 
rien : Avec l'aide des enfants, nous 
avons fait un croquis assez simple de 
l'objet que nous venions d'observer; 
cela va quand même vous permettre de 
constater, ou tout au moins d'imagi­
ner l'objet que les témoins et moi­
même avons observé. 

Un deuxième rapport nous a été four­
ni par un homme qui, pour la première 
fois de sa vie, a été confronté avec 
le Phénomène OVNI. Il était la derni­
ère personne à croire que ça lui arri­
verait, à lui, d'être spectateur, et 
un des témoins d'un phénomène aussi in­
solite que stupéfiant que l'événement 
qui se déroula dans la nuit du 4 au 5 
novembre dernier. Pour des raisons per­
sonnelles, notre principal témoin nous 
demande l'anonymat; pour ces raisons, 
le lieu précis de l'observation ne se-
ra pas divulgu
-
é
�·--------� 

UPO 
QUE BEC 

ABONNEZ 
vous 

.. 



E�QUETECR3 : �arc Leduc, Philippe 
Bl aquière. 

REGIOK D'O�SERVATION : La Tuque. 
DATE : Dans la nuit du 4 au 5 novembre 

1975. 
P.EURE : De 0 h 20 à l h 00 A . � .  
TE:œERATURE : Ciel dé gagé, tout étoilé . 
TEMOINS : Quatre témoins, dont deux 

policiers .  

DESCRIPTION DE L' EVENEMENT : 

Notre témoin termine s on travail à Mi­
nuit, il arrive chez lui vers Minuit 
vingt minutes . Comme les s oirs précé­
dents, il arrête la voiture au même en­
droit, les phares allumés dirigés sur 
la porte de la grgnge car il doit en� 
trer les deux chiens, ce qu' il fait 
tous les soirs car il n ' aime p as se 
faire réveiller p ar les aboiements de 
ces bêtes . Il trouve inhabituel le com­
portement de ses deux chiens : ils s ont 
très agités et j appent de toutes leurs 
forces . Après avoir mis les chiens à 
l ' intérieur du bâtiment, il retourne 
à la voiture, fait marche arrière pour 
se p lacer près de la galerie, arrête 
la voiture, descend, et c ' est au mo­
ment où il ferme la portière qu' il a­
perçoit, venant sur sa gauche, cette 
grosse boule lumineuse b lanche, fluo­
rescente et pulsante, de la grosseur 
apparente de la p leine Lune; il s ' in­
quiète, vu que la boule s ' approche 
rapidement avec un bruissement . Pris 
de panique, notre témoin n ' a fait qu' 
un bond et s ' est précipité vers la ga­
lerie, a ouvert la porte et, se sen­
tant en sécurité,, s ' est retourné pour 
voir ce qui venait derrière lui. A ce 
moment, la boule lumineuse était s ta­
tionnaire au-dessus d ' une haie qui s é­
pare le terrain, à peine à 50 mètres 
du témoin . Cette boule pulsante, qui 
faisait bien douze centimètres à bout 
de bras, était à peine à trois mètres 
du sol, et était maintenant immobile. 
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Le témoin entendait un bruit comme un 
lé ger vent qui s ouffle. Le témoin ne 
pouvait distinguer la forme de l ' obj et, 
à cause de la luminosité de cette sphè­
re. Après environ cinq minutes d ' obser­
vation, il voit cet ob jet qui s ' incli­
ne légè rement et presque instantané­
ment se dép lace de l ' autre côté de la 
route, à soixante mètres d' altitude, 
au-dessus d ' une petite carrière si­
tu�e 3 trois cents mètres de la maison . 
:lain tenant cet te boule ressemb lait à 
une �rosse Lune de couleur bl anche 
èonr..e un n�on, elle pulse et semble 
tourner �ur elle-mê�e de droite à gau­
,.;1,' . A èe �w::�ent, le t�r..oin pense à sa 
f���� et �e Jit au'il faut qu ' elle voit 
,·,o'l;l. En t,,ute :1:it.:-, il �:onte au deu­
xiè�:,' ,:ta;,', r,:veill,, ce lle-ci et, de 
la !·t:?n�trt.." �..i-.1 1.:.1 ""�:1..1:--:�'rt. ... , tL""�u:-= "ieux 
'"'-"'Ït.."nt �,."t.."tte ;.cr .... tn:=,� �"-"u:t.." lu-·i;;.t?t:�è 
qui t..1:-:t t'-"u.:, ... ur� �: .. ttiL'!"Jl�irt.'l .. lt:-d\?�­
Stts �� la (�rri�r�. A?r�s c��l�ues �·i-

nutes d'observa tion, tous deux déci­
dent de so rtir à l ' extérieur afin de 
mieux voir le phénJmène et, après quel­
ques minutes d' observation, un grand 
vent se me t à tourbill onner et, en 
même temps, une noirceur épaisse, un 
nuage de ténèbres envahit les envi­
rons, graduellement, et cela mal gré 
un beau ciel tout étoilé . Les témoins 
sont affolés et entrent en vitesse 
dans la maison .  Le vent souffle de plus 
en plus fort . Par la grande fenêtre pa­
noramique nos témoins voient mainte­
nant une nouvelle manifestation, en fa­
ce de la maison, de l'autre côté de la 
route : il se forme dans l ' air un es­
pace remp li d' étincelles et de gerbes 
en mouvement incessant . Ces étincel­
les de feu b lanc volent en tous sens 
mais d an s  un espace relativement rond 
et limité . Plusie�rs descendent au sol 
et remontent en haut dans un va-et­
vient continue l . ;  le témoin nous dit 
que c' était comme des étoiles filantes . 
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Ce phénomène a bien duré une quinzaine 
de minutes; nos têmoins, ne se sentant 
p as en sécurité, l ' homme décide alors 
d ' al ler appeler la  police . Deux agents 
en voiture-patrouille lui disent qu' 
ils seraient sur place d ans une vingt­
aine de minutes .  Les témoins trouvent 
les minutes interminables; ils voyagent 
d ' une fenêtre à l ' autre, la boule est 
touj ours stationnaire au-dessus de la 
carrière quand, tout à coup, le grand 
vent cesse, la b oule lumineuse s ' éteint 
presqu ' aus sitôt, plus de p luie d ' é­
tincel les : c ' est devenu le grand cal­
me .  L' homme, regardant par une des 
fenêtres, à l ' arrière de la maison, est 
témoin d ' un nouveau phénomène : il 
voit deux colonnes noires qui se distin­
guent dans les ténèbres . Elles provi­
ennent du ciel, p ass ant au-dessus de 
la maison, et se dirigent quelque 
part dans le champ, vers le sol, en 
arrière des bâtiqents . Ces deux trom­
bes inversées en forme de cône don­
naient l ' impression d ' avoir à leur b a­
se, l ' une six mètres de diamètre, l ' au­
tre deux mètres. L ' homme, perplexe, est 
très intrigué p ar ce nouveau phénomè­
ne . A ce moment, il voit des lueurs de 
phares d ' auto, puis il voit venir l '  
auto d e  la police sur la route . Ces 
p oliciers s ' arrêtent j uste à l ' entrée 
de la carrière et stationnent leur 
voiture à l' écart du chemin . Le télé­
phone s onne; c' est le po licier qui dit 
à l ' homme qu ' ils s ont là, qu ' ils ne 
voient abs olument rien d ' anormal, qu ' 
il n ' y  a rien à craindre, qu ' il peut 
maintenant aller se coucher et qu ' eux 
surveilleront pour un certain temps . 
Etant trop s ous le choc pour al ler 
dormir, l ' homme prend une collation a­
vec sa femme et j ase avec elle j us-
qu ' à  deux heures et demie ; il fait  la 
remaraue à son épouse qu ' il t rouve 
ét range que les policiers ne soient 
pas venus à la maison à leur ar rivée. 

C ' est le lendemain qu' il apprend ce 
qui se oassait rendant eue les po­
liciers �taient en �eilleus� à l ' �c�rt 
èe la route. 

5 
Ils voyaient une boule lumineuse au­
dessus de la maison du témoin, mais par 
?rudence ils n ' osèrent pas s ' en appro­
cher. 

Lors de l ' enquê te, Marc Leduc et moi­
même avons parlé aux deux policiers 
et tous deux refusèrent de nous donner 
le moindre détail sur les événemem ts 
de cet te nui t-là. Quinze j ours après 
l' observation du témoin, un autre té­
moin a vu, vers cinq heures dumatin, 

une boule de couleur rouge-orange, en 
fusion, avec une traînée de feu, pas­
ser au-dessus de la maison de notre 

même témoin . Aussi, lors de not re 
passage à La Tuque, nous avons ren­
contré une dame qui, dans la semaine 
du 9 novembre {elle ne se s ouvient p as 
quel soir exactement), elle,aurait vu, 
du côté des deux tours, sur la monta­
gne, une lune stationnaire qui était 
p lus petite que la vraie Lune qui, el­
le, était à s a  place normale d ans le 
ciel; quatre témoins ont vu ce phéno­
mène . 

SUPPLEMENT A L' OBSERVATION . 

D ans cette même p ériode, mardi le 11 

novembre 1 975, j ' ai été témoin du pas­
sage d ' un OVNI. 

Je revenais du travail, je marchais 
lentement tout en contemp lant le beau 
ciel tout étoilé, ce que j e  fais pres­
que tous les soirs; pqur moi c' est de­
venu une habitude : chaque fois que j e  
mets l e  nez dehors, j e  scrute l e  ciel 
d ' un horizon à l ' autre. 

Donc, j ' approchais de ma demeure. Par 
hasard, j e  vois, au-dessus de la mon­
tagne de Rougemont, un objet qui se 
dép lace à une vitesse moyenne, venant 
du nord en direction sud; j ' ai pu com­
parer la dim�nsion de cet objet car 
il a passé à environ 10 degré s sous 
Jupiter, et j ' évalue son diamètre à 
trois fois celui de Jupiter . Cee ob jet 
était entouré d' un petit nuage de bru­
me qui s ' illuminait par pulsations 
lentes, d ' un blanc mat, et c ' est ain­
si que je vis qu' il avait la forme d '  
un disque. Ce n' était pas brill ant, 
donc cela n ' attirait pas l ' attention, 
et l ' observation n ' a duré que 25 à 30 

secondes . 

J' ai l' impression qu ' il devait être à 
très haute altituè� : j e  n ' ai enten­
du aucun bruit . Je situe la trajec­
t oire de cet objet à environ soixante 
degrés d ' alti tude et je l ' ai perGu de 
vue à environ 40 degrés du côté sud . 
Ce t objet ::�e paraissait flou. A ma 
�ontre il était 21 h 29. 

T��oin : Philip?e Blaquière. 
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( extrait de The Daily Mercury, Guelf , 
Ontario , 22 décembre 1975 . ) 

Le détachement de la Police Provinci­
ale à Walkerton , Ontario , rapporte au­
j ourd ' hui que leurs téléphones n ' ont 
pas arrêté de sonner ce matin, à la 
suite de rapports multiples sur des 
Soucoupes Volantes qui furent vues au­
dessus de Harriston, dimanche dernier . 

La police dit que des douzaines d ' ap­
pels furent reçus de résidents qui 
voulaient s avoir si nous avions pu dé­
terminer la s ource des lumières cli­
gnotantes rouges , vertes et blanches 
vues dans le ciel dimanche s oir . 

Une ré sidente de Harriston , Mme Roy 
Ho lton, dit que les lumières ont été 
vues à environ quatre milles au nord 
de Harriston , au-dessus de l ' endroit 
connu s ous le nom de Green Bush. Plu­
sieurs personnes au Centre des Sports 
et Pelouses de l ' endroit furent té­
moins ensemble de ces lumières qui 
survolaient la région dimanche soir , 
et rapportèrent les faits à la Police 
Provinciale des détachements de Hount 
Forest et de hlalkerton; mais le déta­
chement de �lount Forest affirme n ' avoir 
reçu aucun rapport . 

�!me Holton , qui est correspondante du 
j0urnal The �ercury , dit que plu­
sieurs personnes lui raPportèrent 
ces faits, à elle aussi, peu de temps 
après qu'ils se produisirent . Les rap­
ports qu'elle reçut mentionnent qu ' il 
n'v eut aucun hruit entendu venu de ces 
0�jets lu�ineux, et qu'au noins deux 
0�jets n0n iJentifi�s ont pass� en di­
recti0n n0rd-0uest �u- d essus d� Har­
rist<..'n. 

*********'� 

Brantford, Ontario , 12 j anvier 1976. 

Un employé de la ville travaillant a­
vec une charrue à neige, tôt ce matin, 
prétend avoir rencontré un objet vo­
lant non identifié à basse altitude. 

Ed Morrison , 32 ans ,  du 161 rue Dun­
das ,  a dit en revenant de son travail 
de nuit : " Ce que j ' ai vu était irré­
el.  Au bout de la rue Bell ,  après a­
voir tourné , j ' ai aperçu cette lumière 
s ortant d ' épais nuages; cela ressem­
blait à une petite fusée qui tournait 
comme une toupie; cela d:scendit trè� 
bas et survola un champ a ma gauche 

" Une lumière très brillante sur le 
dessus s ' allumait et s ' éteignait . J '  
ai cru que ma lumière bleue l ' attirait , 
alors j ' ai éteint toutes les lumières . 

Il dit qu ' il a eu peur et a déguerpi 
de cette ré gion le p lus vite possible . 
Il conduisit pendant une courte distan­
ce puis arrêta . L ' obj et ne fit que 
descendre et survoler le champ; il ne 
toucha pas le sol  mais sous lui la 
neige tourbil lonnait. 

M .  Morrison dit que l ' objet avait u­
ne violente lumière violette en-des­
s ous qui donnait une lueur rosée à la 
neige , à cet endroit. L ' incident ne 
dura que trois minutes; après l ' objet 
remonta dans les nuages . Il n ' y eut 
aucun bruit . Le témoin n ' est p as cer­
tain, mais il croit qu' il  y avait com­
me deux antennes sur les côtés qui 
tournaient aus si .  

M,  Harrison raconta son exp érience à 
un policier de la ville en prenant un 
café à 4 h 00 du matin au restaurant 
Tim Hortcn . Il dit que le policier 
lui recommanda de ne p as se lais ser 
influencer par les taquineries de ses 
compagnons de travail ou les autres; 
il dit aussi que son sergent avait vu 
�uelque chose de semblable il y a en­
viron une semaine. C' �tait le deuxi­
èr.e raprort en quelques senaines dans 
la r�gion de Srantford à propos d' 
0\�I volant à bas se altitude. 

**";.********** 

" J ' aurais pu toucher à l ' OVNI ",  dit ��=������������------------------------
( extrait du " North Bay Nugget " ,  
North Bay , Ontario , 7 j anvier 1976 

Dave Stewart, 552 rue High , et deux a­
mis ,  étaient sortis pour faire de la 
motoneige , près du dépotoir s anitaire, 
au-dessus duquel ils virent l ' OVNI . 

M. Stewart dit qu' il traversait un 
champ avec Lloyd Stanley de Marsh Dri­
ve . Ils étaient près du garage de M .  
Stanley, quand ils virent un OVNI ve­
nant de la direction du Lac Nipissing . 

" J ' ai perdu une couple de minutes en­
tre le garage Stanley et une clôture " 
dit-il . 

"Quand j ' ai regardé en l ' air, en avant 
du garage, j ' ai vu trois lumières com­
me des globes extrêmement brillants 

. 

qui étaient au-dessus de ma tête; si 
je m' étais mis debout, j ' aurais pu y 
toucher ", dit-il . 

" Ce qui m' a le p lus effrayé est le 
fait qu' il n ' y avait aucun bruit : il 
était j uste suspendu là, complètement 
silencieux . M. Stanley était déj à dans 
le garage. Il a dû voir l ' OVNI avant 
moi . Je courus aussitôt dans le gara­
ge de M .  Stanley et avant même que le 
moteur soit éteint j ' étais descendu èt 
pas mal nerveux " dit M. Stewart . 

"L ' OVNI avait environ 6 mètres de dia­
mètre.· , et quand nous l ' avons regardé 
par la fenêtre du garage, ce véhicule 
intrus se dirigea vers le dépotoir, 
touj ous sans faire de bruit , et dis­
parut tout simp lement , comme une vi­
sion . 

" J'ai dé finitivement vu quelque chose; 
j 'aurais pu y toucher ", dit M. Ste­
wart. Je n'ai pas pu voir la forme 
bien précise de l'objet ni sa couleur, 
car les trois lumières bl anches nous 
éblouiss aient. " 

********** 



Haliburton, Ontario . County Echo, 
14 janvier 1976. 

A son retour de Toronto che z elle , lun­
di soir le 5 janvier 1976, Mme Roger 
Vienot, .demeurant sur la route # 121, 
près de Haliburton , ne s ' attendait 
pas à être reçue par un objet étonnant . 

A 10 h 20 P . M. , elle préparait un re­
pas pour son époux Roger , qui se pré­
parait à aller à West Guilford en ré­
ponse à une demande de se.rvice . 

Ensuite elle alla se détendre au sa­
lon dans son fauteuil préféré , lors­
qu' elle vit une lueur colorée venant 
d ' une fenêtre du salon . Elle courut à 
la fenêtre et vit un gros objet de 
couleur bleuâtre qui descendait ra­
pidement du ciel et disparut derrière 
Un bosquet dense , près de sa maison . 

En parlant avec Mme Vienot, elle nous 
a décrit l ' objet comme étant rond et 
très gros. Le cho c  subit survenu en 
voyant cette chose lui fit tellement 
peur qu' elle n ' osa pas sortir pour 
voir ce que c ' était. Mme Vienot nous 
a dit qu' avant de voir cette chose el­
le ne croyait pas aux OVNI , mais de­
puis elle ne s ait plus que penser.  

************ 

Messieurs, 

Vous lirez plus bas la description de 
phénomènes étranges auxquels j'ai as­
sisté durant l'été 1975 au cours de 
mes vacances. ·Je vous relate mes deux 
expériences en suivant 1 'ordre des é­
vénements. 

Qu'il me soit permis tout d'abord de 
vous situer l'endroit; notre chalet 
d'été est situé sur la Rive Sud du 
grand Lac Taureau à quelques 12 mil­
les au nord de Saint-Michel-des-Saints 
à la limite du Domaine de la Passe. 

PHENOMENE I : Entre les 5 et 7 aoQt 
1975, au cours d'une 

nuit assez claire fla Lune se trouve 
à 1' arrière du chalet cachée par les 
arbres de la montagne), je dus me le­
ver vers les 2 h 30-3 h 00 du matin. 
En revenant vers mon lit je m'arrête 
quelques instants devant la grande fe­
nêtre panoramique pour contempler la 
nuit et la grande baie juste en face 
de notre chalet. Comme toujours j'ad­
mire le ciel quelques instants et jus­
te à ce moment je vois, presque à la 
verticale et se déplaçant dans une li­
gne sud-nord {au compas), une boule 
rouge-orange foncé de la grosseur d' 
un dix cents à bout de bras. La vites­
se, comparativement à un jet, pour­
rait @tre dans les 500 mph. Soudain, 
encore presqu'à la verticale et en­
core très bien à ma vue, l'objet pro­
duit un éclair de lumière fantastique 
ressemblant à un flash de caméra mais 
légèrement plus long en durée. A ce 

�-����-��-�!���2��-�!!_��Q!�_ETE 

SUIVI PAR UN OVNI 
-----------------

Dick Morrison ,  âgé de 14 ans ,  dit qu'  
un OVNI l' a suivi quand il traversa un 
champ en auto-neige , tard la veille du 
Jour de l ' An .  

Dick , fils d e  Mme e t  M.  William Mor­
rison ,  Route Rurale # 2 de St.  George , 
dit qu' il revenait che z lui vendredi ,  
quand il vit un grand objet foncé 
3urvolant la grange de s on père . L ' ob­
jet avait des lumières colorées qui 
tournaient , mais celle du dessus était 
plus b rillante que les autres et ne 
changeait p as .  C ' est ainsi qu' il a pu 
voir le contour de l' objet. A un 
certain moment , l ' objet , que Dick es­
time avoir environ 20 mètres de dia­
mètre survola Dick à environ 100 - 130 
mètres de hauteur, et le suivait. Il 
eut tellement peur qu ' il éteignit les 
lumières de l' auto-neige . Son père dit 
qu' il entra à la maison en tremblant 
et blanc comme un drap . Il est bien 
convaincu que son fils a vu ce qu' il 
décrit . 

Immédiatement , sa mère le fit asseoir 
et des s iner l ' objet , lequel était de 
forme triangulaire; Dick dit l ' avoir 
observé pendant environ 5 minutes . 

************* 

moment le ciel s'emplit de lumière au 
point qu'il fait presque jour. Je peux 
distinguer les montagnes au loin et le 
lac brille de tous ses fe��. Aussitôt 
la lumière éteinte, je ne vois plus 
la boule rouge. Elle est disparue. La 
fenêtre est grande ouverte. Ma réac­
tion est de ne faire aucun mouvement 
et d'attendre la détonation d'une tel­
le explosion. Rien ne se produit. 
La nuit est calme, je vais donc me 
coucher. 

PHENOMENE II 12 aoQt 1975, 
10 h 45 P.M. 

Je vais au bout du quai pour chercher 
des seaux d'eau avec mon jeune fils de 
10 ans, un ardent et fidèle spectateur 
du ciel étoilé à la recherche depuis 
plusieurs étés de satellites artifi­
ciels. Pendant que je suis penché, oc­
cupé à remplir mes seaux, il vient d' 
en apercevoir un, qu'il me signale aus­
si�t. 

L'engin se déplace juste au-dessus 
du lac dans une ligne nord-sud. Il se 
déplace en ligne droite comme tous 
les satellites jusqu'au moment où il 
commence à décrire un grand arc d'en­
viron 70°-80° pour ensuite continuer 
en ligne droite dans cette nouvelle 
direction. A ce moment il décrit 4 ou 
5 sinuso!des d'une façon rapide, puis 
continue en ligne droite pour une 
courte distance et s'éteint à nos yeux 
comme si nous venion� de fermer la lu­
mière. Voilà. 

( extrait du Daily Reporter " ,  de 
Cambridge ,  Ontario, 2 janvier 1976. 
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Plusieurs citadins ont rapporté avoir vu une étrange lumière au-dessus de la 
ville , jeudi soir dernier, et ils 
croient que ce serait un objet volant 
non identifié . La police a reçu deux 
appels au sujet de cet objet dans la 
région de la route # 8 et de la route 
Branchton , aux environs de 11 h 00 PM. 
Le constable S .  Brum fut envoyé pour 
enquêter mais il n ' a  rien vu . Toute­
fois , un autre policier se rendant à 
son travail dit avoir vu la lumière . 
Des citadins d ' autres parties de la 
ville ont appelé le journal ce matin 
pour dire qu ' ils avaient vu des objets 
volants pendant la nuit. 

********** 

( traduction) 

Georges Ethier 

Depuis cet été, j'ai lu bon nombre d' 
ouvrages traitant de la question, aus­
si bien que du domaine fantastique 
tel " Le matin des magiciens " en pas­
sant par " Le triangle des Bermudes". 
Je possède les livres de Carl Sagan, 
sans compter une série d'ouvrages 
scientifiques traitant de communica­
tions-radio et de leurs problèmes de 
transmission à travers le monde. 

Je suis technicien en outillage au 
service de la Northern Electric. Je 
suis diplômé de 1 'Ecole Technique de 
Montréal et de l'Institut Teccart en 
radio et télévision. J'ai 413 ans, ma­
rié, 5 enfants. 

Victor Audette, Montréal. 

NDLR : Nous invitons les lecteurs à 
nous faire part de leurs obser­

vations de cas ufologiques, sous for­
me de lettre ou de rapports précis, 
détaillés et, si possible, concis. 
Cette chronique permettra ainsi de se 
rendre compte que, vraiment, le "phé­
nomène UF'O" est réel partout au Québec 
et dans le monde, et que les témoins, 
de plus en plus, acceptent de faire 
conna!tre leurs expériences. Peut-être 
alors ceci incitera-t-il les autres 
témoins à réagir, eux aussi, et à fai­
re prendre conscience au public en gé­
néral qu'il y a réellement lieu de 
prendre le problème au sérieux. Veuil­
lez adresser vos rapports, comme toute 
correspondance d'ailleurs, à l'adresse 
de la revue. 



Le eas de 

L'ILE DE LA TR INITE 

INTRODUCTION 

Notre revue d'information satisfait 
nos abonnés car ceux-ci, fort heureu­
sement, persistent à nous encourager. 
L'une des remarques courantes et des 
plus pertinentes de nos lecteurs sou­
ligne le manque de documents photogra­
phiques de cette publication. Nous dé­
sirons combler ce manque : aussi le 
numéro actuel contient-il un cas photo 
exceptionnel. Nous espérons que �algré 
les difficultés techniq�es rencontrées 
lors du montage vous sere% satisfaits 
de la reproduction que nous vous pré­
sentons. 

Tout en décidant de montrer cette pho­
to, quand même três connue, l'élémen­
taire respect de l'information nous 
oblige a en écrire l'histoire complèt­
e. Bien que la photo fut depuis vingt 
ans réguliêrement et internationalement 
reproduite, les détails réunis dans 
cet article ne le furent pas souvent. 

Cette observation ne représente pas un 
cas isolé. Elle s'intègre dpns une sé­
rie d'événements qui se sont produits 
au même endroit dans un court laps de 
temps. Au même moment, de plus, les 
OVNI harcelaient divers endroits du 
monde. La série d'événements que nous 
vous présentons associe un échantillon 
de témoins de grande qualité. Les prin­
cipales observations de cette série 
furent l'objet d'enquêtes approfondies 
oar le gouvernement brésilien, des 
grouoes civils brésiliens, belges et 
a�ricains autant que par des personna­
lités de réputation internationale sur 
la question ufologique. 

L'Ile de la Trinité. 

C'est une toute p�tite île située à 
environ 1,200 km de la côte du Brésil, 
dans l'Atlantiau0 Sud. Ses coordonnées 
orécises sont 20 30' de latitude Sud 
et 29° 20' de lonoitude ouest. Cette 
ile reorésenta un-ooint d'imDortance 

strategique lors de la dernière guer­
re mondiale. Elle abrita des effectifs 
militaires des armées brésilienne et 
américaine. Aprês cette guerre, l'fle 
est devenue une station océanographi� 
que et météorolo�ique aménagée et en­
tretenue par la marine brésilienne. 
Son installation coïncida, apparem­
ment, avec l'Année Géodésique Inter­
nationale. 

A l'époque qui nous intéresse la sta­
tion de l'île procédait presque quo­
tidiennement aux lâchements de ballons­
sonde et de ballons météorologiques 
munis d'appareils enregistreurs et é­
�etteurs. L'observation instrumentale 
du ciel y était parfaitement au point 
et le personnel habilité a la plus ri­
goureuse exactitude. 

Les préludes insolites 

Le personnel de l'ile relata déjà des 
observations d'OVNI dès novembre 1 95 7. 
Dès les premières observations, les 

témoignages s'accompagnent d'enregis­
trements-échos au radar. Il résulte 
ainsi de l'ensemble des �vénements que 
les OVNI furent responsables de nom­
breux effets perturbant les installati­
ons électriques de la station et des 
navires de passage. Il y a même un cas 
d'un ballon ayant ét� l'objet de van­
dalisme de la part de ces impayables 
OVNI. 

Lors de la dernière semaine de novem­
bre 1 95 7 ,  un ooérateur-radio informa 
le commandant tt Carlos A. Bacellar de 
troubles de réception des messages pro­
venant d'un ballon émetteur situé pra­
tiquement au-dessus de la station et 
fraîchement lâché. Le commandant fit 
en sorte qu'un technicien au théodoli­
te puisse faire des observations. Il 
décrivit un objet ovofde et araenté sur 
fond de ciel bleu a oroximité immédia­
te du ballon. Plusieurs personnes pu­
rent ensuite voir l'objet pendant en­
viron trois heures au-delà du te�ps que 
le ballon mit a quitter les parages. 

Le temps se couvrant, personne ne put 
décrire le départ de l'objet ovoTde 

-argenté et immobile. 

Le 25 décembre 1 95 7  marqua aussi une 
observation d'OVNI faite par un ou­
vrier de la station. Il s'agissait 
en fait, cette fois, d'une sphère bril­
lante. Elle était de couleur argentée. 
Ce cas fut délaissé par la majorité 
des enquêteurs parce que les qualifi­
cations du témoin n'avaient rien de 
comparable à celles du personnel tech­
nique de la station et des navires. 

L'observation du 31 décembre 1 957  ne 
manque cependant pas, elle, de quali­
té car les témoins( pas moins de 8 ) 
furent questionnés. L'événement se 
produisit à 7 h 50 et a ce moment, 5 
ouvriers , 1 marin à terre, le médecin 
de l'Ile de la Trinité, ainsi que le 
lieutenant de la marine brésilienne, 
M. Inacio Carlos Moreira firent l'ob­
servation. Un objet rond et d'âUssi 
grosse apparence que le disque lunai­
re passa à une altitude voisine de 
1 , 800 mètres. Il se caractérisait aussi 
par sa couleur argentée. 

Le cas du premier janvier 1 958  ne man­
que pas non plus de prestige car pas 
moins que toute la garnison de l'ile en 
témoigne. Le passage de l'objet au­
dessus de l'île étonna et attira rapi­
dement l'attention de pratiquement tout 
le monde. t'objet très lumineux modi­
fia sa brillance en chemin. Cela se 
fit à peu près au �me instant que la 
modification de son t�ajet. Sa trajec­
toire dévia en effet de 90 degrés. 

Un cas assez similaire se �produisit 
le lendemain 2 janvier 1 958. A cette 
occasion, les témoins sont l'équipage 
du navire" Triunfo ". Celui-ci évolu­
ait au large de l'île. Ils rapportè­
rent qu'un objet sphérique se dépla­
çait a très grande vitesse. La sphère 
s'enrobait d'un halo orangé. Elle s'ex­
hiba pendant une dizaine de minutes, 
démontrant une habileté extraordinaire 

à diverses acrobaties, soit des arrêts 
brusques, des immobilités, des zig-zags 
en accélération foudroyante, et des vi­
rages a angles impossibles. 

Ces quelques observations constituent 
déjà un ensemble intéressant et même 
impressionnant à plusieurs points de 
vue. Il y eut pourtant une suite déli­
rante. 

L'OVNI procède à un pillage 
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L ' un des rappo rts les pl us e xcepti ­

onnel s qui  s oi t marque ce tte j ournée 
du 6 j anvi e r  1 958 .  Le comman dant de 
l a  base , M .  Al berto Carl os Bacel l ar ,  
s upervi sa i t l e s  act i vi tés du j our et  
parti cul i èremen t l ' observat i on d ' un 
bal l on émetteur. L ' opérateur radi o dé­
nota des i nterrupti ons de la récept i on .  
M .  B a  ce 1 1  ar  a 1 1  a 1 u i  -mêr.Je à l '  extéri ­
eur .  Le bal l on étai t à ce moment à u­
ne a l t i tude voi s i ne de  4 , 000 m .  I l  co­
toyai t  un  n uage . I l  fut  s oudai nement 
asoi ré par ce n uage devant les yeux de 
M. Bacel l ar .  I l  ne s ' a g i s sai t pas d '  
un s i mp l e  dépl acement rap i de mai s  l e  
b a  1 1  on fut " happé " par 1 e n uage . 
Dès l ors l es s i gna ux ne se répétèrent 
p l u s .  Le bal l on sorti t du n uage 10 mi nu ·  
tes pl us tard . I l  monta  p l us rapi de­
ment q u ' i l  ne l e  fa i sa i t précédemment 
vers la h aute atmosphère car i l  éta i t 
sou l agé de son appare i l l age . Ses i ns-

. truments ava i en t  d i s pa ru .  Peu aprè s  l e  
même n uage l a i ss a  s orti r ,  mai s  de l '  
autre côté , l ' OVN I suspe ct .  Ce l ui - ci 
b ri l l a i t  comme de l ' al umi n i um pol i .  L '  
objet avai t l a  forme d ' un e  demi - l un e .  
I l  s ' é l oi gn a ,  ch an gea d e  di recti on , e t  
di sparut fi n al ement à l ' hori zon . 

UNE PREMI ERE PHOTO 

Aux envi rons du 10 j an vi er  1 958 fut 
pri se une photo qu i  n ' a jamai s été pu­
b l i ée n i  re l âchée par  l e  Mi n i stère de 
l a  Défense Brés i l i enne .  P l us i eurs té­
moi ns  vi rent l ' objet au  moment où i l  é­
tai t photograph i é . I l  se p romena à très  
bas se a l t i tude a u- de s s us de  l ' î l e .  Sa 
forme sphéri que apl at i e  s ' i l l umi na i t 
de l a  b ri l l ance d ' un métal pol i .  I l  
éta i t  entouré d ' une bande sombre e t  
cet anneau semb l ai t  doté d ' un mouvement 
rotati f .  Aucun témoi n n ' entendi t  quoi  
que ce so i t provenant de cet objet . C '  
éta i t  une soucoupe de type Saturne . 
Son écl at verdâtre vari ai t au gré des 
mouvements , s ' accentuant avec l a  vi ­
tesse . E l l e  s ' é l oi gn a  à une v i tesse 
extraordi n ai re non sans avoi r préa l a­
b l emen t effectué une séri e d ' acrobat i e s  
en tous sens . Les rapports  con cordent 
sur l ' e s ti mat i on de l a  tai l l e de cet 
obj e t .  I l  éta i t de l a  d i men s i on d ' un 
DC- 3 .  P l us i e urs pers onnes , dont des 
offi ci ers de l a  ma ri ne en i n terroga­
toi re , ont vu l a  photo . E l l e  fut pri se 
par un sergent tél égraph i ste  de l a  
stat i on .  

4 PHOTOS MONDIALEMENT RENOMMEES  

c · e� t  fi nal ement l e  1 6  j an v i e r  1 958 
q u ' un événemen t i nd�n i 9b l e  vi n t  couron­
ner d ' une évi dence i mpéri s s ab l e  l ' h i s­
toi re des soucoupes de l ' I l e  de l a  

Tri n i té .  I l  s ' agi t d u  cas q ui devi nt  
l ' un des p l us reconnus de photo de  
s oucoupe de  forme Saturne . 

Les photos furent pri ses par l e  photo­
graphe de bord du navi re " Al mi rante 
Sal danha  " .  Ce bâti ment de recherche 
hyd rograph i que b rés i l i �n venai t de Ri o 
de J anei ro avec un éq u1 page comp l et de 
spéci al i stes de tout gen re� I l  oeuvrai t 
autour de l ' I l e de l a  Tri n i té afi n  de 
se documente r,  en tre aut res , s u r  l es 
fonds �ari ns . Une équi pe de o l ongée 
s ous - ma ri ne tentai t aus s i  d ' étab l i r  
des oe rformances record . L ' un des deux 
photo9raphes engagés pou r ce voyage 
devai t se spéci a l i ser dan s l es photos 

s ous-mari nes . �. A l mi ro Barauna étai t ,  
l ors d e  l ' événemen t ,  s ur l e  pon t du 
navi re ,  et étai t mun i d ' un appare i l  
photo . Le bateau ,  à sa  de rn i ère j our­
née à l ' î l e ,  procédai t au réembarque­
ment du ma téri e l . A cette occas i on u­
ne bonne pa rt i e  du personnel  évol uai t 
sur  l e  pont .  Ce n ' es t  q u ' à 1 2 h 20 
que l ' i n s ol i te se produi s i t .  Mal gré 
une mer agi tée et un temps couvert , 
l a  p roxi mi té d ' un objet des pl us cu­
rieux soul eva une exc i tati on démes u 
rée chez l es gens de bord . 

L ' exci tati on provint  du devant du ba­
teau et s ' empa rai t autant des offi ­
ci ers q ue des ma ri ns . C ' est un l i e ute­
na1f s urexci té qui d i ri gea l ' attenti on 
de M .  Barauna vers un objet très l umi ­
neux sur  un fon d de ci e l  couvert . 

De forme semb l ab l e  à l a  p l anète Satur­
ne , c ' étai t une sphère apl ati e entou­
rée d ' un annea u .  La sphère ,  de cou­
l eur cendre foncée , éta i t  d ' aspect mé­
tal l i que . I l  en provenai t une l umi ère 
vari ante , phosphorescente et verdâtre . 
Sa b ri l l ance vari ai t en fon ct i on de l a  
v i tes se de l ' obje t .  Une condens ati on 
de vapeur enroba i t  cet objet . La s ou­
coupe procédai t par bonds  et  arrêts . 
A son mouvement recti l i gne s ' ajoutai t 
un mouvement d ' ondul at i on de gauche à 
droi te comme l e  fon t l es chauves-sou­
ri s .  Il  ne fut perçu a ucun son , ma i s  
l e  bru i t de l a  me r  e t  l ' agi tati on à 
bord ne permettai ent pas de concl ure 
au s i l en ce de l ' objet . 

L ' apparei l fi t au moi ns 6 arrêts sur  
pl ace . Deux de  ces  ar�ts se  s i tuèrent 
avant d ' aborder l ' î l e .  L ' un d ' eux se 
s i tua au-de s s us du radar de l ' î l e  et  
l es tro i s dern i e rs arrêts se  fi ren t  l e  
l ong  d u  mouvemen t  d e  départ Est- Nord­
Es t .  L ' OVN I ch ange a  de di recti on sur  
l e s  i ns tal l at i on s  radar .  Son  départ 
fut p l us rapi de que s on arri vée et  l e  
tout s e  déroul a à une basse a l t i tude 
voi s i ne de 300 m. 

M .  Al mi ro Barauna ne régl a r ien de 
son appare i l pendant l ' événement .  
I l  pri t deux premi è res photos qui  sont 
s u rexpos ées car le régl age ne corres­
ponda i t  pas à la  l umi�re ambi ante . 
L ' OVN I pass a  de rri ère un pi c de mon­
tagne et réapparut dan s l ' autre di ­
rect i on .  Le photographe p ri t a l ors 
s a  tro i s i ème photo. I l  en rata ensui te 
compl ètement de ux aut res consécuti ve­
ment , qu i  ne mont rent que l e  ri vage 
et l ' eau .  I l  faut di re que l ' agi tati on 
étai t à s on combl e  sur le pont . Dans 
un rép i t de l a  bouscul ade , a u  moment 
d ' un arrêt de l a  soucoupe sur p l ace , 
M. Barauna eut une di z a i n e  de secondes 
et  pri t une s i xi ème et dern � èr� photo . 
Son rou leau  de fi l m  se term1 n a 1 t aus­
s i . I l  y ava i t  s ur le pont 4 autres  per­
s onnes mun i e s  d ' apparei l s - photo . Aucune 
d ' entre e l l es ne s ongea à l es uti l i ser 

Tout le mon de s ' empressa auprès de M. 
Barauna afi n de hâte r le résul tat des 
photograph i es .  C ' est  dans l ' heure sui ­
vante q u ' i l  dével oppa l es photos san� 
agrandi ssemen t ,  dans une �al l e  de ba 1 n  
trans formée e n  chamb re no1 re . M .  Car­
l os Al berto Bace l l ar, aussi  cap i ta i ne 
de corvette et M . J . T . V i e gas , l e  ca­
oi tai ne de bord , ne le qui ttè rent 
pas oendant cette heure de dével oppe­
ment .  

Tous l e s  témo i n s  reconn urent l ' ob­
jet s u r  l es photos . I l  y avai t 4 pho­
tos de bonne dont l ' i mage correspon � 
dai t à ce qui  a été observé.  

rlotons  que pendant la proxi mi té de l a  
s oucoupe vol ante, tout l ' apparei l l age 
é l ectri que de bord cess a  de foncti on­
ne r.  Le même e ffet paral ysant atte i ­
an i t  l es i n stal l ati ons enti ères de 
i ' T l e .  Le navi re pri t l e  l arge et dut 
s ' arrêter troi s foi s par ennui techn i ­
que de l ' él ectri c i té d e  bord mai s  aucun 
objet  ne fut vu l ors de ces troi s au­
tres pannes , bien que des offi c i e rs 
se soient préci pi tés à l ' extéri eur 
pour véri fier .  Dans l e s  4 j ours qui

. su i vi rent l ' arri vée du bâti ment à R1 o ,  
l e  commandant obti n t  l es photos de 
Barauna . Cel u i - c i  fut même i n v i té par 
deux foi s  à répondre aux questi ons  de 
pl us i eurs offi c i e rs supéri eurs de l a  
Mari ne Brés i l i enne . L e  Mi n i stère de 
l a  Mari ne sembl ai t  doté d ' une excel ­
l en te documentati on s u r  l e  s ujet OVN I .  
P l us i eurs autres photos furent mon ­
trées à M .  Baraun a .  I l  en vi t une , 
pri se q ue l q ues j ours précédant l e  1 6  
décembre . C ' étai t ce l l e pri se par 
un sergent de base tél égr.aph i s te .  

Les quatre photos furent envoyées au 
Servi ce Aérophotogrammétri que Cruzei ro 
da Sol . L ' appare i l dont se seva i t  M.  

·Bara una  éta i t  Rol l ei fl ex type E dont 
l ' objecti f étai t régl é à f 2 . 8 ,  l e  
di aph ragme à f/8 e t  l ' ouverture à 
1 / 1 25 .  I l  fut étab l i l ors des ques­
ti ons des offi c i e rs du Mi n i s tère que 
l es 6 photos furent pri ses en 1 4  se­
condes . L ' objet deva i t  avoi r l e s  di ­
men s i ons rée l l es sui vantes : une hau­
teur d ' envi ron 8 mètres , un di amètre 
en approch ant 40 . Sa v i tesse fut aus­
s i  éva l uée et  établ i e  à près de 1 , 000 
km/h . 

L ' Armée et l e  Mi ni stère permi rent aux 
témo i n s  de répondre pub l i quement aux 
q uesti ons . C ' est a i n s i  qu ' un remous 
énorme eut l i eu  dans l a  pre s s e ,  au 
Gouvernemen t et  dan s l e  publ i c  l es 
j ours s u i vants . 

C 0 N C L U S 1 0 N 

Ce c l as s i que de l ' Ufol og i e  préoccupa 
l ' Armée Brési l i enne , le Mi n i s tère de 
la Mari ne,  di vers groupes  ci vi l s  de 
recherche b rés i l i ens  et  améri cai n s , 
des chercheu rs pri vés en ce doma i ne 
et auj ourd ' hu i  encore l es groupes du 
monde enti er  épl uchent l a  documenta­
ti on sur ce cas . 

I l  se trouve quand même des négateurs 
de réputati on pour s ' opposer à l ' év i ­
dence . Le cél èbre professeur Donal d 
H. Menzel argumente que tout cel � 
est l e  frui t d ' une bl ague col l e ct1 ve . 
Sur ce poi nt nous devons préci ser un 
antécédent qui  touche M. Al mi ro Ba­
rauna .  Il publ i a  5 ans auparavant un 
arti c l e  dans  l equel i l  montrai t des 
photos de soucouoes l ' ayant vi s�té 
chez 1 ui . I l  aj outa i t ,  dans le !"'e� 
texte , toute la techn i que empl oyée 
afi n de réuss i r  l es trucages . Nul  be­
soi n pour l u i de trucage cette fo i s  . . .  

Les ohotos furent experti s ées par di f­
férents spéci al i s tes et pas sèrent bri l ­
l amment tous ces examens . L a  Mari ne 



Brés i l i enne l es a pub l i quement cer­
t i fi �es authenti ques le 16 avri l 1 95 8  
par l ' entremi se des j ournaux 1 1  Cor­
re i ro da Menha  ", " 0  Jorn a l  1 1 , " Jor­
nal do Braz i l " ,  " U l t i ma Hora " .  Le 
Mi n i stre de l a  Mari ne , l ' ami ral Cama ra , 
s ' entret i n t  avec l e  pr�s i dent du Gou­
vernement Br�s i l i en a ce j ou r ,  M.  Jus­
te l i no  Kub i ts chek . Le mi n i s tre accor­
dai t c r�di b i l i t� au cas s ' appuyant 
s ur la qual i t� e xcept i onne l l e  des té­
moi gnages . 

Le commandant Pau l o  More i ra da S i l va 
du Servi ce Hydrographi que de l a  Ma� 
ri ne excl ua la poss i b i l i té d ' un bal ­
l on - s onde ,  d ' un mi s s i l e  ou de tout 
eng i n  fabri q ué par l es Etats-Un i s .  

Les observat i ons de l ' I l e  de l a  Tri n i � 
t� ne consti tuent pas un cas un i que 
de l ' époque . Dan s l es semai nes p récé­
dentes avai t l i eu une vague d ' obser­
vati ons dans toute l ' Améri que du Sud . 
Le reste du monde voyai t  aus s i  aug­
menter l e  nomb re de rapports de s ou­
coupes . Notons q ue l ' on prêta a ces 
objets des agi ssements i ntel l i gent� 
et des i ntérêts p rononcés pour l es 
i n s tal l at i ons h umai nes . Les e ffets 
s ur ces i nstal l ati ons furent , pour l a  
p l upart d u  temps , paralysants . 

E s t- i l nécess ai re d ' i ns i s te r  sur  l ' i � 
portance que ce cas a pri s a de hauts 
pal i e rs stratégi q ues . 

L ' A lmi rante Sal danha  et son équi page 
appartenai t au Mi n i s tère de l a  Marine  
et  s on t ravai l d ' ordre s c i enti fi q ue 
i mp l i quai t des s avants de réputat i on 
s an s  oubl i e r  les  offi ci ers rel e vant de 
l ' Armée.  Le t�i n i stère s ' ass ura d ' une 
sol i de enquête des détai l s  des observa­
ti ons . Les rés u l tats ne furent pas ca­
ch�s sauf une photo pri s e  avant l a  
séri e de l ' A l mi rante .  Le mi n i s tre a­
mi ra l t1 . Anton i o  Al ves Camara et l e  

député M.  Sergi o Maga l haes fi rent 
des décl a rati ons s ans  �qu i voque a l a  
presse . 

Les g roupes  ci v i l s  concernés doi vent  
beaucoup au  t ravai l du défunt Dr Ol a­
vo Fontes qui  reorésenta l ' A . P . R . O . 
a� Brés i l et au. groupe SBEDV pré­
S l dé par M. K.  W.  Bul l er de Ri o de 
Janei ro .  

La revue I NFORESPACE regro upa l a  do­
cumentati on en un dos s i e r  e xcel l ent  
paru sous l a  s i gnature de  M.  Bougard 
de l a  S OBEPS . Le dos s i er d ' I N FORESPACE 
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con fi rme ce l ui publ i �  i l  y a que l ques 
ann�es par Coral E. Lorenzen ,  fonda­
teur de l '  APRO. 

1 - )  " FLY I NG SAUCERS " ,  Coral E. Lo­
renzen , S I GNET BOOK, Toronto , 
1 966 , page 1 36 ,  1 64 .  

2- ) I N FORESPACE , SOBEPS , Mnche l Bou­
ga rd , Bruxel l es ,  No. 1 4 ,  3 ème 

. année , 1 9 74 ,  page 22 .  
3- )1 CEUX VENUS D ' A I LLEURS , Jacques 

Lob et Robert G i g i , Hi stoi res 
Fantast i ques , Dargaud Edi teu r ,  
Pari s ,  1 973,  page 40 . 

4- ) OFFI C I AL U FO ,  Countrywi de Publ i ca� 
t i an s , I n c . , New York , Mai 1 975 , 
page 23 .  

5- ) LES SOUCOUPES VOLANTES,  AFFA I RE 
SER I EUSE , Frank Edwards , Edi t i ons 
Robert l affon t ,  Pari s 1 967 ,  p .  1 92 .  

6- 1 - 58 Le commandant Carl os Al berto Bace l l a r 
CHRONOLOG I E  DES OBSERVAT I ON S  ET DE S TEMO I N S  PRINC I PAUX un opérateur  de radi o .  

' 

DATES 

F i n - 1 1 - 5 7  

2 5 - 1 2 - 5 7  

3 1 - 1 2 - 5 7  

1 - 1 - 5 8 

2 - 1 - 5 8 

P l us i eurs , dont un techn i c i en 
au théodol i te .  

Un o u v r i e r  de l a  st�t i on .  

C i nq ouvri ers ,  1 m�deci n ,  
un r1a r i n ,  l e  l i e utenan t I nac i o  

Ca rl os t'ore i 1·a . 

To ute l a  ça rn i son .  

Les offi c i e rs de l ' é�ui page d u  Tr i un fo .  

1 0- 1 -58 

1 6- 1 -58  

Photo d ' un se rgent de  base , tél égraph i s te , 
pl us i eu rs pers onnes . 

4 photos , A. Baraun a spéci al i ste photographe , 
Professeur Fern ando ,  géo l ogue , 
1·1 . A .  V .  Fi l h o ,  a vocat et p l on <_Jeur  sous-mari n .,  
r l . J . T .  Vi egas , cap i ta i ne de ré se rve des 

forces aéri ennes , 
r� . n .  Andrade , ei7ip l o;é rle l a  Ranque de 

Londres , al onge ur sous -mari n ,  
M .  Al oi s i o ,  photoçra�he , 
4 . H .  Rebe i ro ,  l i e u tenant  de bord et denti ste , 
i : . c . A . Eace l l a r ,  corlr.Jandant de base , 

caa i ta i ne d� corvette , 
P l us i eu rs aut res . 
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ETRANGE OBSERVATION AU-DESSUS DE LA RUE 
BELLECHASSE, MONTREAL 

Lieu de l ' observation : Intersection 
des rues Be llechasse  et Saint-Denis . 

Date 31 mai 196 2 .  

Entre 2 1  h 0 0  e t  2 1  h 20 . 

Durée de l ' observation : 2 minutes .  

Température 

Enquêteur 

Madame C. J . • •  , de Montréal . 

Doux, clair . 

Wido Hqville.  

Observation d ' un UFO en forme de baril 
avec 2 humanoïdes à bord. 

L ' année 1962 , particulièrement riche en 
observations, nous a apporté de nombreux 
cas d ' observation très intéressant s .  
L' observation que j e  vais décrire ici , 
est  non seulement du plus haut intérêt , 
mais prouve que les UFOs ne sont pas 
vus seulement qu ' en des endroits isolés . 

Aus si étrange que cela puis se paraître , 
le lieu d ' observation se situe à l ' in­
tersection des rues Bel lechasse et 
Saint-Denis, à Hontréal . Hadame C. J . .  · , 

en 196 2 ,  habi tai.t au coin des rues ci­
dessus mentionnée s , du côté des numé­
ros impairs des maisons . Le temps é­
tait clair ce s oir-là, et la températu­
re asse z douce . C ' était le 31 mai 196 2 , 

un jour printanier comme les autres .  
L a  fami l le J . . .  avait fini l e  souper et 
�adame J . . . �tait en train de laver du 
linge . Vers 21 h 00 , elle alla sur 
le balcon de l eur appartement , au 
trois ième étage , leque l donnait sur l a  
rue Re l l echasse; e l le y a l l ait pour é ­
tendre son linge sur un fil . 

ne l ' autre côté d� l a  rue , en face de 
leur �a lcon , se trouve l ' actue l dépôt 
d e s  .lutobu,- de la \"i lle de :'lontréal.  
Ce  d � r � t  a J ' a il leurs d� j �  servi d ' e n ­
tre p � t  r •' llr l e :"  t r aé.\;3\':" d .  antan . 
r�ux �a i :" 0 n :"  � l u " l 0 i n , ver" la rue 
S a i nt-Den i " ,  �n � t r0 c t i 0n d u  c e ntre ­
vi l le , "0 t r0 uv a i : } c e tte � ? 0 C �� 
l ' :� �r i t .! l  S .l i t: t ,' - J u " t i :-. e ,  c u i  � ta i t  
a l0 r s  J � s � � � � � t � .  

1 ·  

En mettant le linge sur le fil , Madame 
J • • •  aperçut tout à coup un obj et en 
forme de baril; il était maintenant 
que lques minutes après 21 h 00 . L ' obj et, 
que le témoin qualifia de "mastodonte", 
volait à une vitesse très réduite : 
de 10 à 20 km/h .  Le "baril" volait en 
position verticale . Il devait mesure: 
environ 2 mètres au centre et 2 , 80 me­
très de hauteur. L ' obj et avait une cou­
leur difficile à dé finir ; e lle se rap­
prochait du " rouge ketchup " .  Sur s a  
surface extérieure se trouvaient des 
rainures noires . Au centre de l ' obj e t ,  
e spacés de 1 8 0  de grés, se trouvaient 
deux hublots ronds , à travers les-
que ls Madame J . . .  put nettement voir 
deux "personnages" qui, d ' après le 
témoin lui apparut être très pâles . 
Le� oc�uoants de l ' obj et étaient habil­
lés comm� des astronautes en combinai­
sons blanches .  Le "baril" devait vo ler 
à une altitude d ' environ 20 à 30 mè­
tres . La trajectoire était légèrement 
courbée, et pendant le pas sage de l ' en-
gin on n' entendit aucun bruit . 

Après une période d ' observation de une 
à deux minutes, l ' obj et disparut der­
rière l ' hôpital Sainte-Ju�tine . Madame 
J . • •  , d ' abord fortement étonnée, était 
maintenant prise  de panique et alla ap-
peler sa famille pour qu ' el le vienne 
au balcon,  mais plus rien n ' était visi­
ble . Le témoin estima que l ' obj et de­
vait se trouver à environ 150 mètres 
d ' e l le .  

L a  famille d e  Madame J • • .  , qui savait 
qu ' el le n ' avait pas l ' habitude de 
raconter de te lles plaisanteries ,  a 
tout d ' abord pris la chos e au sérieux. 
Le témoin té léphona même à des amis et 
voisins pour essayer de retrouver l' 
obj et dans le ciel ,  mais tout fut vain . 
Avec les années qui passaient, son ma­
ri et ses enfants commençaient à plai­
santer sur s on observation . 

En 196 7 ,  alors âgée de 52 ans, Madame 
J . . . avait une perte de mémoire tot�le 
pendant plus de 5 semaines , suite à un 
accident , sans pour autant en oublier 
l ' CFO avec les deux pilotes à bord . 

L'observation de ce 31 mai 1962 a lais­
sé des traces pro fondes dans la mémoire 
de :'�adar.:e J . . .  : souvent e l le des sine 
l'r F0 sur un pa�ier pour ensuite le 
d éccu�er au cise au; dans son apparte­
cent �n �eut r.:� �e voir un tricot fait 

wido hoville 

à la main, de la forme de l ' UFO ob­
servé . Lors de ma visite che z elle el­
e le en 1 9 7 2  e lle m' assura qu ' e lle au­
rait pré f éré ne j amais avoirvu cet é­
trange obj et qui, depuis cet i�ci­
dent, a été le suj et de moquer1e de 
la part des autres .  

J ' ai mentionné ce cas d ' observation à 
mon ami Henri Bordeleau, quelque temps 
après qui me dit que ce cas lui était 
connu

1
et qu ' il avait donné le nom d: 

" lampe chinoise " à l ' objet observe ( 1 )  

DEUXIEME CAS : 

Les observations d ' UFO en forme de ba­
ril sont très rares . Le j ournal 
" Canadian UFO Report " ( 2 )  rapporte un 
cas qui eut pour protagoniste Bernice 
Niblett qui , en 19 6 7 ,  habitait alors 
une petite ile près de Vancouver , en 
Colombie-Britannique , et nommée "Keats 
Is land " .  

S a  demeure était une cabane e n  bois, 
qui était ass e z  é loignée des habitati­
ons . De cette demeure , elle observa à 
maintes reprises des UFOs, dont un qui 
avait la f orme d ' un baril avec une 
sorte d ' aile à sa circonférence, au cen­
tre . L ' obj et avait un clignotant rouge 
de la gros seur d ' un phare de voiture . 
L ' UFO volait légèrement incliné, avec 
des mouvements de roulement de gauche 
à droite ( voir des sin ).  

TROISIEME CAS : 

Une autre observation d ' un UFO en forme 
de baril, avec deux humanoïdes à bord, 
est rapporté dans la revue " Flying Sau­
cer Review " d ' Angleterre ( 3 ) . La da­
te en est le 1 er novembre 1 95 4 .  Le 
lieu d ' observation est une petite col­
lime entre les villages Cennina et 

Capanno le , en Italie , non loin de la 
route 69 re liant Firenze et Are z zo , 
près de 1 '  embranchement de ·la route 
vers Siena . 

Le récit de l ' observation a été pu­
bliée pour la première fois par le jour­
nal italien mensue l " I l  Giornale dei 
:-lis teri " .  l'ne enquête plus pous sée 
a été faite dix-huit ans aprè s par des 
c�ercheurs italiens. 
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Le 1 er novembre 1954, à 6 h 30 ( du 
.atin) , Madame Rosa Lo t t i ,  habi tant 
sur une ferme près du village Cennina , 
alla vers le vi llage pour vis i ter l ' é­
glise et le c ime tière . Elle avai t mi s 
sa robe neuve et portait des chaussures 
et  bas noirs à la main , pour ne pas 
les salir dans la poussière du sentier 
qui menai t au village . Elle devait les 
reme t tre peu avant d ' arriver au villa­
ge . Elle connais sait le chemin parfai­
tement ; elle l ' empruntai t même souvent 
la nuit sans qu ' i l lui arrivasse un 
incident fâcheux ou désagréab le .  

Rosa Lot ti avait qui t té l a  ferme depuis 
peu de temps ; en arrivant à une petite 
clairière , elle vi t tout à coup , parmi 
les buissons et arbustes , tout près d '  
un cyprès , un e  machine étrange qui 
ressemblai t  à un double cone , ou plu­
tôt à deux cloches qui auraient été 
j ointes ensemble . L ' ob j e t  avai t  à peu 
près 2 mè tres de haut et 1 mètre de lar­
ge ; il semb lai t ê tre fixé dans le sol 
par un des bouts du cone , lequel sem­
balit ê tre fai t de métal poli . 

Au centre d e 1 a machine , 
11 1 a�it deux hublots espacée 

de 180 degrés e t  au centre , entre les 
hub lo t s ,  il y avai t une pet i te porte 
par laquèlle Rosa Lot ti pouvai t voir 
deux chaises "d' enfant" qui é taient 
montées dos à dos . Chaque chaise étai t  
en face d ' un hub lo t .  Elle n ' entendi t  
aucun bruit .  Rose s ' arrêta,  pleine de 
surprise et de curiosi té .  Mais sa sur� 
prise devait  seulement commencer , car

. 

derrière l ' é trange machine elle voyait 
maintenant apparaître tout d ' un coup 
deux ê tres très  é tranges • •  Ils avaient 
l' apparence d ' homme mais é tait de la 
grandeur d ' enfants .  

Les deux être s  s ' approchèrent d ' elle 
avec une expression ami cale sur le vi­
sage ; elle eut beaucoup de temps pour 
les examiner à fond . Les occupants a­
vaient à peu près 1 mètre de haut,  por­
t aient des combinaisons grises faites 
d' une seule pièce et incluant les p i­
eds . Sur le dos ils portaient des capes 
qui semb laient ê tre faites d ' un matéri­
au de couleur grise , et sur leurs comb i­
naisons ils portaient une sorte d ' hab i t  
faits d ' une p ièce q u i  allai t j usqu ' au 
cou, fixés avec des boutons qui bril­
laient intensément . 

Leurs visage s ,  entourés de casques , é­
taient normaux mais pe tits . Les deux ê­
tres n ' é taient pas plus grands qu' un 
enfant de 5 ans ,  mais leurs corps n ' é­
taient pas disproportionnés .  Il aura it 
fallu deux ê tres l ' un sur l ' autre pour 
être de la grandeur d ' un homme et ils 
avaient l ' air âgé . 

Les ê tres parl aient d ans une langue é� 
trange avec des mots ressemblant à du 
chinois : " liu, lai , loi , lau,  loi , 
lai , lui " .  Ils faisaient des ges tes , 
mais empreints d ' aucune menace , comme 
s ' ils voulaient se faire comprendre . Le 
plus âgé des deux étai t plus j oyeux 
et semblai t vouloir établir le cont act 
avec le témoin .  Le s deux avaient des 
yeux vi fs , pleins d ' intelligence . Le 
ne z et la bouche é taient aus si de cons­
titution normale , et les oreilles é­
taient cachées en-de ssous de leurs cas­
ques , semblant ê tre fai ts en cuir.  

En approchant de Rosa Lot t i ,  qui é tai t 
maintenant terrif iée, ils arrachaient 
de ses mains un bouquet de fleurs e t  
un d e  s e s  b a s  noirs . L e  témoin pro testa 
e t  les ê tres lui rendirent quelques 
fleurs après les ·avoir examinées . E t  
touj ours riant , l ' un des deux envelop­
pa les fleurs dans le bas noir ,  et  le 
j e ta à travers la petite porte , dans 
l ' engin . 

Pro fi tant d ' un moment d ' inat tention ,  
le témoin réussit  à s e  sauver à toute 
vitesse . Après avoir couru à peu près 
�· lOO mètres , elle se retourna e t  vit 
la machine touj ours au même endro i t ,  
ainsi que l e s  peti te ê tres . 

Terrifiée e t  sans p arole , Rosa Lotti 
arriva dans le village . La vue des pe­
tits  ê tres l ' avaient terrifiée . Peu a­
près , elle semb lait avoir perdu la mé­
moire : tout ce qu' elle pouvai t se rap­
peler é t ai t  qu ' elle avai t finalement 
réussi  à bouger ses j ambes pour se sau­
ver.  

Elle a rapporté son observation extra­
ordinaire au bureau des brigadiers­
"carab inieri" Rocco Benfanti et au 
Corp . Nell Nello Focardi . Plus tard , 
a été  interrogée par l ' inspecteur en 
che f .  

Les j ours suivants ,  plusieurs témoins 
se firent connaî tre ; ils avaient vu 
l ' engin, ou un s imi laire , le même j our 
ou celui suivant l ' observation ils décri­
virent l ' UFO comme volant très p rès du 
sol , et p lusieurs le virent même arrêter . 
Pour de p lus amples détails , nous renvoy­
ons le lec teur à la Flying Saucer Review. 

QUATRIEME CAS : 

Un autre cas nous vient cette fois des 
Et ats-Unis , p lus précisément de l '  
Etat d u  New Hampshire .  

Le j our d e  l ' ob servat ion , à Canter­
bury , New Hampshire, le 13 mai 1972 , 
quatre j eunes g�rçons étaient en train 
de camper prè s  d ' une grange , non loin 
de leur maison ,  au coin d ' un champ é­
tendu. Les garçons regardaient les é­
toiles quand l ' un d ' eux s ' aperçut que 
l!•une des é toiles grossissai t à vue d '  
oei l .  L ' é toile e n  question semb lait  ê; 
tre en feu , venai t droit  du ciel et se 
dirigeai t dans le champ où se trou­
vaient les 4 garçons . Il é tai t alors 
environ 21 h 40 . 

En-dessous de l ' obj e t ,  il y avait  com­
me une sorte de flamme de ré trofusée . 
Les enfants , en voyant l ' UFO ,  sont ra­
p idement sortis de leurs sacs de cou­
chage pour mieux observer car ils pen-

saient qu' il  s ' agissait d ' un hélicop­
tère en train d ' atterrir. Ils avaient 
avec eux une lampe de poche qu' ils ont 
pointé sur l ' obj e t .  A ce moment l ' UFO 
commença à se comporter très é trange­
ment : il se balançait de côté et d ' au-

tre et descendai t en zig- zag . A l ' aide 

de la lampe de poche les enfants pou­
vaient maintenant voir qu' il  ne s ' a­
gissai t pas d ' un hélicop tère mais d '  
un obj e t  en forme d e  baril.  D ' après les 
témoins , ses.  dimensions é taient cel­
les d ' une voi ture en longueur e t  de 

15 
deux voi tures en hauteur et en largeur. 
La flamme en-dessous de l ' obj e t  avai t 
une longueur de 3 mè tres e t  changeai t 
constamment de couleur. L ' UFO survola 
les enfants à moins de 50 mètres ; il  
é tai t incliné en  angle de  45 degré s ,  a­
vec un proj ecteur blanc pointant vers 
le bas , et une lumière clignotante rou­
ge vers le hau t .  

Raymoni Fowler , enquêteur pour l e  
National Investiga tions Commi t tee on 
Aerial Phenomena, a mené une enquête 
très poussée sur ce t te observation . 

CONCLUS ION : 

La des crip tion des obj e ts volants non 
identifiés mentionnés ci-haut ne tombe 
certainement pas dans la catégorie des 
UFOs class iques à cause de leur forme . 
Mais leurs traj ectoires et leurs mouve­
ment s ,  tels que décrits dans le der­
nier cas de lumières mult iples sous 
l ' obj e t ,  rappelle, rappe llent des élé­
ment s  déj à  rencontrés en d ' au tres cas . 
Les deux cas de Montréal e t  d ' Italie 
son t  évidemment des cas très rares , sur­
tout à cause de la présence d ' humano­
�des . La descrip tion de l' obj e t  suggère 
même le fait qu' il  puisse s ' agir du mê­
me type d ' UFO . 

Dans les deux cas , l ' ob j e t  é tait p lus 
renflé au cent re qu' aux deux bout s ;  
dans les deux cas , les hub lots é taient 
opposés dans un angle de 180 degrés ,  
sur l a  circonférence . Les ê tres vus à 
Montréal é taient visibles de face à 
travers chaque hublo t ,  e t  dans le cas 
d ' I talie Madame Ros a  Lot ti a vu les 
chai ses qui é taient dirigées vers les 
deux hub lo t s .  

E n  comp arant les 4 c a s  o n  se rend comp­
te que Madame C. J . • .  a sûrement vu 
quelque chose le soir du 31 mai 1962. 
Son observation ,  de ce fai t ,  ne peut p a: 
ê tre considérée comme é tant le produi t 
d ' une hallucination .  De plus, Madame 
C. J . • •  ne s ' es t  j amais intéressée aux 
UFOs avant 1962 , et le récit de l ' ob­
servation d ' I t alie a paru pour la pre­
mière fois seulement en 1972 dans la 
revue Flying Saucer Review. 

Un autre cas à aj outer au dossier UFO . 

RéféiCftCCI 
1 .  J ' Ai chassé les p ilotes d e  soucou­

pes volant es , Henri Bordeleau, 
Société NEFER Enregis trée,  Montréal . 

2 .  Flying Saucer Review Edi tion , Vol .  
18, No . 5 ,  septembre-oc tob re 1972 , 

pages 11 à 15 . 

3. Canadian UFO Report , Vol .  2, No . 7, 
p ages 2 et 3. 

4 .  UFO Investigator, J�illet 1972, 
N . I . C . A . P . , Kens ington;  U . S . A. 
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LA VAG U E  D E  1 9 73 · 74 

E N  FRAN C E  

NDLR : Notre confrère de France , M. J ean Bastide ,  nous a 
dernièrement adressé une étude portant sur la supposée va­
gue française de 1973-1974. Depuis l ' année 1965 il colla­
bore avec di vers groupements de recherche sur les OVNI , et 
on peut lire so� nom dans plusieurs numéros de revues fran­
çaises sur les OVNI . Il est mentionné dans la revue belge 
INFORESPACE et dans la Flying Saucer Review d ' Angleterre , 
ainsi que ,  récemment , dans Skylook, du MUFON des USA. 
Il a fourni au Dr Poher, du C . N . E . S .  des données pour son 
travail No . 2 (Etude des corélations entre les enregistre­
ments géomagnétiques et les témoignages d ' observations d '  
UFOs � .  Par l '  intennédiaire de M. René Fouéré , ufologiste 
français depuis l ' année 1947 , il lui a en effet adressé 
six des guatorze cas OVNI utilisés par lui pour son étude 
sur les observations d ' OVNI faites à Chambon-�a-For�t (où 
se trouve une station d ' enregistrement. du champ magnétique 
terrestre ) .  Notre confrère est astronome-amateur et a cons­
trui t lui-m�e en 1969 -optique comprise- un télescope de 
type Newton de 200 mm de diamètre (il est membre de la 
Société Astrono mique de France ) .  10 années de recherche 
sur les OVNI lui ont donné une certaine expérience , per­
mettant de mieux séparer "vrai s "  et "faux" OVNI . 

Introducti on : 

J ' a i êtud i �  1 83 cas d ' OVN I avêr�s durant l a  pêri ode a l l ant  
de  décembre 1 9 73 � mars 1 9 74 ,  s urvenus un i quement en Fran ­
ce . Ces cas ont H� pub l i �s dans l a  presse  françai se  et  
dan s l es pri nci pales  revues sur  l es OVN I pub l i �es tant en

_ France qu ' �  l ' �tranger ( voi r B i b l i ograph i e ) .  I l  va s ans  dl ­
re , mai s  encore mi eux en l ' �cri vant , que chacun de ces cas 
ne peut s ' exp l i q uer de façon conventi onne l l e par un avi on , 
un bal l on-sonde , une �toi l e ,  une pl an�te , une étoi l e  fi l an ­
te e t  autres cro i s s ants l una i res ! D e  p l us ,  cert a i ns cas 
comprennent p l us i eurs t�moi ns , un même objet ayant s urvo� � 
une régi on b i en p réci se  de te l ou te l d�partement frança 1 s .  

RE Pf.RT I T  I C'N T E t :P O RE L L E  : A- ) I N F L U E N C E  DU SOLE I L  : 

L ' étude de l a  réoarti t i on te�porP. l l e  de ces cas donne  l es 
rés ul tats s u i vants , s i  l ' on con s i dè re l e s 4 moi s étud i és : 

·' de>s cas OV' H 

� ter1::-ore l  

NU I T  

88 
6:l 

S - ) I ': F L J E ' ! C ë  DE L.l, L L' ' Œ  

PAR 
JEAN BASTIDE 

RE11ARQUE PREALABLE de Marc Leduc : 
Nous publions un article de M. Bastide dont le sujet sta­
tistique met en évidence la relation des OVNI avec la dis­
tribution horaire du jour. Les observations utilisées par 
notre confrère proviennent d ' une courte et récente période 
de quelques mois. 
Nous avons eu , nous aussi , l ' idée de répertorier bon nombre 
de cas de la même façon. Les cas utilisés dans le graphique 
ci-joint couvrent les 15 dernières années et constituent 
un échantillon de 365 cas comparativement à 183 pour le 
graphique de M. Bastide. Ces 365 observations ont subi des 
épreuves discréminantes et sont la crème d ' un  nombre plus 
important de cas rapportés. 
En dessinant identiquement le fonnat des graphiques , il 
est évident que les deux courbes montrent une ressemblance 
importante. Elles ont respectivement leur sommet à la 2lème 
et � la 22 ème heures . Dans les deux graphiques , la période 
de temps précédant le sommet est moins dense que la période 
de temps suivant le sommet. 
Les observations se produisent , d ' une façon générele ,  après 
le coucher du soleil et jusqu ' au petit matin. 
Ainsi , tout en variant le lieu des échantillons , soit le 
territoire de la France et celui du Québec , tout en variant 
la période de temps , soit quelques mois de fin 1974 et une 
quinzaine d ' années allant de l96o à 1975 , nous retrouvons 
une courbe quasi-identique du phénomène. Est-ce là une 
constante ? Par ailleurs , cette li2:fle graphique concerne­
t-elle spécifiquement le phénomène étudié ou dépend-elle 
d ' une caractéristique de la populetion des observateurs ? 
Il est à notre avis utile de persévérer, mais trop tôt 
pour conclure. 

a- ) Si l ' on cons i dère l e  pourcentage des cas OVN I s ur­
venus au momen t  des syzygi es ( Nouvel l e  ou P l ei ne 
Lune ) ,  on obti ent  l es rês ul tats s ui van ts ( cas OVN I 
encadrant l es dates des syzygi e s  pl us ou mo i n s  7 
j ours , permettan t de couvri r tous l es cas ) : 

P . L .  N .  L .  

% des cas p res 
des syzygi  es 

% tempore l  

b- ) S i  l ' on 
ou  s ans  

% des cas  OV�l l 

% ter1pore l 

43 , 4 

49 , 6  

Hud i e  l e  nomb re de 
Lune , nous avons 

tlU IT AVEC 
LUt l E  

35 , 2  

3 1  , 4  

56 ,6  

50 , 4  

cas OVN I  par nu i t avec 

NU I T  SANS LUNE 
( zones hach urées du 

gra�h i gue} 
52 , 8  

2 8 , 5  

c- ) Les mêmes chi ffres que b- ) ,  re l ati vement a u  nombre 
de cas OV� I tota l aoerçus de nui t et au temps noc­
t u rne  seu l , donnent : 

% d '  OV: I I nocturnes 

. %  tempore l noct urne 

�l U I T  AV E C  
LL;rJ E 

40 

52 , 4  

tiU I T  SAi� S 
LU:Œ 

60 

4 7 , 6  
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NVLR : 
L ' H ISTOGRAMME MONTRE UN SOMMET ET UN CREUX VANS L ' ACTI VI TE 
VU PHENOMENE . ON NOTE UN MAXI MUM A LA 2 1  ème HEURE ET CELA 
S ' AVERE UNE CONSTANTE MONVIALE PUISQU ' E L LE APPARAI T  TANT 
VANS CETTE ETUVE FRANCAISE QUE VANS VES TRAVAUX RUSSES , AME­
RI CAINS ET CANAVI ENS . ON NOTE AUSS I UN MINIMUM V ' ACTI VI TE VU 
PHENOMENE EN PERI OVE VI URNE . 
I L  RESTE A SAVO I R  S I  CES CARACTERISTI QUES TI ENNENT VU PHE­
NOMENE OVNI OU VES POPULATI ONS VE TEMOINS . 
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CONCLUS I ONS  Un s i mp l e  coup d ' oe i l montre à l ' �vi dence 

q ue le nomb re d ' OVN I est d ' autant pl us grand 
que l a  l umi �re est  fa i b l e ,  ce qu i  tend à montrer au moi ns 
deux choses : 

1 - )  Nous avons affai re a un ph�nomène de nature r�e l l e ,  
donc phys i que . 

2- ) Ce ph�nomêne est l umi neux l u i -même , et ne se con-
tente donc oas de r�fl �ch i r l a  l umi �re .  

I l  e s t  i nuti l e  d ' i ns i ste r  s u r  l ' i mportance d e  ces de ux hy­
poth�ses . 
On a en effet un accroi s sement th�ori quement i nexpl i cabl e  
d u  nomb re de cas s urvenus e n  p�ri bde d ' i nten s i té l umi neuse 
mi n i ma l e  rel ati vement a la péri ode d ' i nten s i té l umi neuse ma­
xi ma l e ,  si l ' on con s i dêre l es ch i ffres donnés . En bre f ,  i l  
s ' ag i t  de ca l cul er quel sera i t  l e  % de cas de tel l e  ou tel ­
l e  péri ode , en con s i d�rant que l e  nombre de cas OVN I  devra i t  
être l e  mê me  au cours du temps ( th�ori e d e  l ' �qu i probab i l i té 
temporel l e ) .  La di fféren ce entre ce pourcentage th�ori que 
et le pourcentage rée l donne l a  va l eur  de cet accroi ssement 
i nexpl i cab l e .  Deux val eurs th�ori q ues peuvent être d�gag�es 
dans chacun des cas ci - dessus , et  l a  moyenne de ces deux 
val eurs donne fi na l ement : 

A 

Accro i s sement i nexpl i cabl e  
a temps cons tant 

moyenne de 2 
va l eurs dans 
chaque cas ) 

B a 
58, 3 

1 2 , 4  
2 1 , 9  
24 , 8  

b 
c 

Autrement di t ,  l es taux d ' accroi ssement des cas OVN I en p�­
ri odes d ' i nten s i t� l umi neuse mi n i ma les  son t  l es s u i vants : 

N 
0 
M 
B 
R 
� 

D 

0 
B 
s 
E 
R 
v 
A 
T 
I 
0 
N 
s 

T 
0 
T 
A 
L 

I 
8 
3 

30 

2 8  

2 6 1 
2 4  

2 2 

2 1  

! 8  

! 6  

!4 

!2 

IO 

08 
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04 

02 

)() IO I2 !4 ! 6  !8 2 0  22 2 4  0 2  0 4  Oo 0 8  
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I: IS TRii3� ION nOPA I RE  

Ce  �re r � i c u e  mo nt re : e  re r r� s e �: a t i oa a v e c 
l i c:1e z:-e r t. i c � �  è e s  I 8 3  o b s e rv a t i ons d e  l '  !�i s t o­
t:ram:ne � c o l o:�.ne s  è a nf l e  t e x t e è e  r.: . :: a s t i è e .  
L a  ri nc i ; a l e  è i :�.:.\i :- e: :i c e e •: t :-e l e s  è � ux :-e ; ré s e n­
t e t  � n �  e s t  l �  ,-=- � � :.: a t i. c:l :: a ra i re c e : ;. t r � e s u r  
l e  I i � c e  r. e u re - è .s:-.s c e  � =- a r : . i � t..: e .  

TAUX D ' ACCROI SSEMENTs: en A f�·3 = 486 % 
( ch i ffre énorme ) 

en B a 1 2,4 2 8 , 6  % � = 

en B b 2 1 , 9  62 , 2  % 35 , 2  = 

en B c 24 , 8  6 2  % � ::= 

Cet effet es t donc i n contestab l e .  Reste a l ' étab l i r  en �­
tudi ant un �chant i l l onn�ge pl us grand de cas , et d ' autres 
pays que l a  France . Ma i s  on peut d ' ores et d�j a penser que 
cet effet sera d�couvert partout , que l  que soi t le pays et 
que l l e  que soi t l a  tranche temporel l e  cons i dér�e . I l  s ' a ­
gi t en effet d ' un effet de nature spati o-temporel l e ,  donc 
phys i que , et de nature astronomi que , donc pr�vi s i b l e .  L ' U­
fol og ie  pourra a l ors passer  d ' un s tade pr�-sci enti fi que a 
un stade vrai ment s c i enti fi que et th�ori que . Le pl us tôt 
se ra le mi eux;. 

B I BL I OGRAP H I E  : 
--Arti cl es de j ourn aux françai s pub l i �s en 1 973 et 1 974 . 
- - Flyi n g  Saucer Revi ew , Vol . 20 , No.  1 ( Roun d- up of the 

French Wave ) .  
-- Ph�nomênes Spati aux , Nos . 3 5  à 39 , du G . E . P . A . de Fran ce . 
- - L umi ê res dans l a  N u i t ,  Nos . 1 22 a 1 43 ( LDLN de France ) .  
- - Ouranos , Nos . 6 à 1 2  ( OURANOS de France ) .  
--Nostradamus , Nos . 39 à 42 ( NOSTRA, de France ) .  
- - Commi s s i on Nati onal e de Recherche : bu l let ins  de d�cembre 

1 973 et mai 1 974.  
- - U FO- I n format i ons , Nos . 2 ,3 , 5 ,  de l ' A. A. M . T .  de France . 
- -Approche , No .  3 , de l a  S . V . E . P . S . de France . 
-- Bul l et i ns Nos . 4 à 1 0  de l ' A . D . E . P . S .  de France. 
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U F Os ET 
CHEVEUX D'ANGES 

Les traces phys i ques l ai ssées par l es 
OVN I sont l es évi dences l es pl us défi ­
n i ti ves q ue de b i zarres  obj ets vol ants 
on t vi s i té la Terre . De tel l es traces 
se trouvent sous l a  forme d ' endroi ts 
b rûl és au sol , de végétati on écrasée , 
de branches d ' arbres bri sées , de pré­
tendus fragments de di sques qui au­
rai ent fa i t  exp l os i on ( 1 ) ,  ou  de l a  
préci pi tati on venant des objets en 
p le i n vol . D ' i ntérêt parti cul i e r  dans 
cette dern i è re catégorie est une s ubs­
tance fi breuse , b l anche , appe l ée " Che­
veux d ' Ange " ,  qui  a été vue à de nonr 
breuses occas i ons tombant du ci e l  après 
le passage d ' un OVN I .  Des témo i n s  du 
phénomène ont décri t la s ubs tance comme 
étant soyeuse , de fai b l e  den s i té ,  et 
qui se dés i ntégrai t rapi dement en tou­
chant le sol . Des fi l s  de ce matéri el , 
de pl us de 40 pi eds de l on g ,  ont été 
rapporté couvrant des arbres,, des 
champs , des véh i cul es , des poteaux et 
des navi res en p l ei ne mer. 

Des b i o l ogi s tes , en analysant la s ub­
stance , ont essayé de l ' i denti fi er conr 
me étant de s i mp l es fi l andres d ' arai ­
gnées , aus s i  connus sous l e  nom de 
" Fi l s  de l a  V i e rge " .  Ces fi l andres de 
protéine  ani ma le  servent  s u rtout aux 
jeunes arai gnées qui , à pe i ne nées , 
montent à des endroi ts él evés , ti ssent 
de ces l on gs fi l andres q u ' emporte l e  
vent e t  l e  fi l étant touj ours pri s à 
l a  jeune arai gnêe l ' entraîne a i n s i  com­
me un bal l on en des l i eux él oi gnés ; ( 2 )  
même aéroportées  de l a  sorte , l es j e unes 
arai gnées conti n uen t de ti sser l eurs 
fi l andres ,qui  ont été vues en haute 
mer à certai nes occas i ons , Des ar-
bres on t a i n s i  été l i ttéral ement re­
couverts  de ces fi l andres . 

B ien q ue l es fi l andres peuvent avoi r é­
té la cause de quel ques rapports de 
cheveux d ' ange , ce n ' es t  certai nement 
pas la même s ubs tance trouvée au pas­
sage d ' OVN I ET QU I FUT ANALYS�E CHIMI­
QU EMENT DANS PLUSI EUqS PAYS . Un échan­
ti l l on analysé par l e  professeur Erwi n 
B i e l fuss du Département de Bi ol og ie  du 
Col l ège Humbol t de l ' Etat de Cal i for­
n i e  en 1 958 fut détermi né comme n ' étan t 
absol uemnt PAS un produi t an i ma l , él i ­
mi nant toute pos s i b i l i té qu ' e l l e vien­
ne d ' une arai gnée . ( 3 )  

Une autre analyse de cette s ubstan ce 
fut fa i te en octobre 1 953  à Vi ctori a ,  
Austral i e ,  par l e  moyen de l a  spectros ­
copi e ;  l a  compos i ti on ch i mi que des 
" cheveux d ' an ge " rév�l a l a  présence 
de boron , de s i l i ce ,  de magnési um , de 
cal ci um.  et des traces de quel q ues au­
tres él �ments . La s ubstance res semb l ai t  
a de l a  vi tre de boro- s i l i cate ( 4 )  . 

JEFF HOLT 

Une confi rmati on des études au,tral i ­
ennes fut fai te par l e  professeur Cozz i , 
à ·l ' Un i ve rs i té de Fl oren ce , I tal i e ,  en 
1 95 4 ,  après q ue 1 0 , 000 spectateurs d '  
une part i e  de soccer fussent témoi ns 
à Fl orence , l e  27 octobre 1 95 4 ,  de 
la préci pi tati on de " che veux d ' an ge "  
p a r  deux OVN I . (S) 

I l  est b i en certai n  que ces " cheveux 
d ' ange " qui  sont vus après l e  pas s a­
ge d ' OVN I ne sont pas l a  même chose q ue 
l es fi l andres ti s sés par des arai gnées ; 
l a  fi l andre des a ra i gnées est  une 
protéine , comme tout produi t an i mal 
composé surtout de carbone , d ' hydro­
gène , d ' oxygène et d ' azote ; soi t une 
compos i ti on chi mi que tota lerr,nnt di ffé­
rente des " cheveux  d ' an ge " .  

C l a i rement , l a  caractéri sti que l a  p l us 
remarquab l e  de l a  préc i p i tati on est  l e  
fa i t  q u ' e l l e  s ub i t une s ub l i mat i on et 
ensui te di sparaît.  En ceci , el l e  agi t 
comme de l a  " gl ace sèche " ,  mi eux 
connue sous son vra i nom : b i oxi de de 
carbone sol i de ,  qu i  passe di rectement 
de l ' état sol i de à l ' éta t gazeux sans 
deveni r l i qui de . En p l us ,  la s ubs tance 
est trans l uci de ,  sans odeur  et brûl e 
b i en en l ai s s ant un rés i du trans parent .  
D ' une dens i té l ê gêre ,  o n  d i t  q ue l a  
substan ce devi ent gé l ati neuse au  tou­
che r ( 6 ) .  B ien  q u ' i l  n ' y a i t pas de 
preuve q ui i n di que q ue l es cheveux 
d ' an ge s oi en t  toxi ques , dans au 
moi ns un cas l es observateurs h uma i n s  
eurent des nausées et  furent vi cti ­
mes de démangeai s ons al ors que l a  
s ubstance ava i t touché l eur peau ( 7 ) .  
D ' autres témo i n s  vi rent l e urs mai ns 
deven i r  verdâtres après avoi r man i ­
pul é l a  s ubstance . 

Une tentati ve séri euse pour exp l i quer 
la formati on de " cheveux d ' an ge " fut 
fai te par le l i eutenant Pl anti er  de 
l ' Avi ati on Mi l i tai re França i s e .  Son 
a rti c l e  dans  " Forces Aéri ennes Fran ­
çai ses " de septemb re 1 95 3 , théori s a i t  
q ue l es OVN I s e  propul sent e n  créant un 
champ de force . Les "cheveux d ' an ge " ,  
di sai t P l an t i e r ,  serai ent un rés u l tat 
de l ' i oni sati on des gaz atmos ph�ri ques 
pa r les  OVN I .  Les i ons produi ts réagi ­
ra i ent s u r  l es mol éc u l es des gaz at­
mos ohéri q ues ( oxi gêne , b i ox i de de 
carbone , argon et vape ur d ' eau ) et 
produi ra i ent a i ns i  des produi ts ch i mi ­
ques i nconn us de nous , qui se man i fes­
te ra ient b ri èvement sous la forme des 
" cheveux d ' ange ", di sai t P l anti er.  

19 
( 8 ) . B i en que l a  théori e du l i e ute­
nant P l anti e r  méri te certa i nement des 
recherches pl us approfon d i es , son ex­
pl i cati on des " cheve ux d ' an ge " ,  tou­
te foi s ,  n ' est  pas sati sfa i s ante , car · 
nous savons q ue l es produi ts q ui conr 
posent l es " cheveux d ' ange " ne s ont 
pas des consti tuants de notre atmo­
sphère .  

E n  résumé , on peut di re q ue nous n ' a­
vons  pas encore aucune expl i cat i on 
sat i s fa i s ante pour l a  p réci pi tati on de 
" cheveux d ' an ge " a u  pas sage des OV­
N I .  Toutefoi s ,  d ' autres ana lyses p l us 
compl ètes de spéci mens de l a  s ubstance 
a i deron t peut-être l a  sc i ence à s ' ap­
procher  de la so l ut i on du  mystère des 
OVN I .  

traducti on Georges Ethi er 

nOTE S : 
1 - Cora l E .  Lorenzen , Flyi nf Saucers 

The Startl i ng Evi dence o the In-
vas i on from Outer Space , The New Ame­

ri can Li b rary ,  New York , N . Y . , 1 9 66 ,  
page 1 04 .  
2 - Tracy I .  Store r  and  Robert Us i n ge r ,  

Genera l  Zoo l ogy, McGraw - Hi l l  
Book Company , New York , N .  Y . , 1 96 5 , 
page 5 1 6 .  
3 - N I CAP , The U FO Evi dence , Was h i n g­

ton , D .  C . , 1 964,  page 99 . 

4- Wende l l e  C .  Stevens , 
f2rd -

_
Ange l ' s  __ �ai r , 

5- I b i d ,  page 56 . 

UFO Cal l i ng 
Saga, Vol . 

6- Ai mé Mi chel , The Truth About 
Flyi ng Saucers , Pyram1 d Books , 

New York , N .  Y . , 1 96 7 ,  page 1 54 .  

7 - Wendel l e  C .  Stevens , page 60 . 

8- Ai mé Mi chel , page 221 . 

ERRATA 
Dans le numéro 5 ,  malgré tout le soin 
apporté à réaliser une revue rénovée , 
il s ' est malheureusement glis sé une 
coquille qui a fai t dire à l ' auteur 
d ' un texte le contraire de ce qu' i l  
voulai t  dire . En e ffet , la phrase de 
l ' art icle de Marc Leduc , page 1 7 , 2 è­
me colonne de la se c t ion LES BOLIDES 
doit se lire : "  Ces ob servations sont 
absolument dif férentes des é toiles fi­
lantes qui furent aussi vues ce soir­
là. I l  

Egalement , dans l ' art icle de Wido Ho­
ville , les 2 tab leaux de la page 15 

doivent se lire : " DISS IPATION DE 
CHEVEUX D ' ANGE ( ou DES INTEGRAT ION DE 
CHEVEUX D ' ANGE ) ,  étant donné que tous 
les cas présen tés sont Jes cas compre­
nant des cheveux d ' ange ,  et que la 3 è­
me co lonne de chacun des tableaux indi­
que les cas où il  y a eu une désinté­
gra tion de cheveux d ' ange .  

Nous nous excusons auprès des lecteurs e 
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U FOS ET 

PAR APSYCHOLOGIE  
wido hoville· 

NDLR : Le texte qui suit est celui de la causerie prononcée par le di­
recteur de UFO-QUEBEC à la conférence organisée par le Dr J. Allen Hy­
nek , directeur du Center for UFO Studies . Cette conférence avait lieu 
à Chi�?ago , Illinois ,  USA , du 30 avril au 2 mai 1976 , et réunissait un 
certa:u1 nombre de chercheurs en ufologie , de di vers pays . Ils présen-
t�rent différents aspects de la recherche ufologique en général et des 
élém�mts bien précis de leurs activités personnelles . Environ 70 per­
sonnes participaient à la conférence , dont M.  Roville qui présenta son 
point de vue sur lEI tendance qu ' ont certains chercheurs , depuis quel­
que temps , à rrn�ener pratiquement tous les cas ufologiques à des phé­
nomènes parapsychologiques . 

Beaucoup de l i vres récents d ' écri vai ns  
con n us sur  la  recherche ufol ogi que , 
a i n s i  que d ' aut res publ i cati ons  des 
Etats- Un i s  et de l ' étranger ,  parl en t 
de l ' aspect paranormal  et parapsycho­
l ogi q ue de l a  controverse ufo l ogi que . 
De ce fa i t ,  et p robabl ement sans s ' en 
rendre compte , ces écri vai ns di scré­
d i tent la réa l i té phys i que et  l ' hypo­
thèse q ue le phénomène U FO pourrai t ê­
tre d ' ori g ine  extraterrestre ,  pour l e  
bénéfi ce d ' une i n terp rétati on parapsy­
chol og i q ue du phénom�ne .  

A u  moment o ù  l ' homme a mi s l e  p i ed s ur 
l a  L une et conti n ue d ' expl orer notre 
Système Sol a i re ,  des radi o-tél es copes 
gi gantesques sondent l ' Un i vers vi s i b l e  
e t  i nvi s i b l e ,  e t  l a  sci ence offi c i e l ­
l e  accepte l a  vi e s ur d ' autres p l anè­
tes - même encore très di stantes - A 
un moment où l ' hypothèse de vi s i tes 
extraterres tres ( sous forme d ' UFOs ' 
et autres phénomènes assoc i és ) est . 

l a  p l us prati q ue ,  p l aus i b l e  et l ogi ­
que de toutes les  exp l i cati ons . Mai s 
avec cette nouvel l e  vi s i on q u i  nous 
est  p roposée , l ' aspect "astronaut i que" 
de ce phénomène " Soucoupe Vol ante " 
se trouve peu A peu noyé dans l es b ru­
mes de l a  parapsychol ogi e .  

Tout ceci pourra être i nte rprété par 
la communauté sc ienti fi que et par l e  
pub l i c  de façon tel l e  que l e  phéno­
mène UFO, ma l gr� son apparence , ne 
conti ent  aucun aspect techn i que . On 
peut même suggérer que l e  phénomène 
peut être cons i déré comme une sorte de 
cas s péc i a l  d ' une man i festati on du 
paranorma 1 .  

L ' hypothèse parapsychol ogi q ue est s ur­
tout basée sur  ce rtai nes obse rvati ons 
qu i  s ont s i  étranges q u ' on pourra i t  
croi re qu ' el l es fon t part i e  de l a  ma ­
gi e .  Nous devri ons toutefoi s touj ours 
nous rappe l er le fa i t  que toute tech­
n o l og i e  qui  est s upéri eure � la nô­
tre nous apparaît comme de l a  mag i e .  

Des obse rvati ons s uggérant une i nter­
prétati on parapsychol ogi q ue sont très 
rares , l a  maj ori té des observati ons 
suggérant l a  réa l i té phys i que . Il est  
vra i toutefoi s q ue certai ns auteurs 
choi s i s sent seulement l es cas s uppor­
tant l ' hypothèse "paranormal " .  En 
p l us des con s i dérati ons menti onnées 
p l us haut nous devri ons admettre q ue 
l ' expl i cat i on paranorma l e  du phénomè­
ne U FO semb l e  être pl utôt comme une 
expl i cat i on trop faci l e .  

-

Actue l l ement ,  en transformant l e  phé­
nomène UFO en ce l ui de phénomène pa­
rapsychol og i que ,  · nous l e  tran s formons 
tout s i mp l ement en un autre phénomène 
qui nous est i n compréhen s i b l e .  

Quan d nous essayons  d ' éval uer e t  d ' a� 
nalyser l e  phénomène U FO ,  en accord 
avec les méthodes sc i enti fi q ues éprou­
vées , nous devri ons toujours nous ba­
ser un i quement sur des fai ts et  éta­
b l i r  une base so l i de sur la réa l i té 
phys i q ue du phénomène .  Nous devri ons 
essayer de détecter ces objets avec 
tous nos moyens techn i ques di s pon i b les  
comme l e  radar,  l a  détecti on u ltraso­
n i q ue ,  la détecti on magnéti q ue ,  l a  
photograph i e ,  etç . , e t  ceci s u r  une 
éche l l e  mondi a l e  avec l a  coopérati on 
tota l e  d e  l a  communauté s c i enti fi que .  
Nous  devri on s  en regi s trer l eur  vi tes­
se , l eur trajectoi re ,  l eurs manoeu­
vres , et procéder A l ' analyse de l eur 
propul s i on .  B re f ,  nous devons d ' abord 
étab l i r  une méthode techn i que sol i de 
d ' i nvesti gat i on ,  qui  soi t reconn ue A 
l ' éche l l e  mondi al e par l a  communauté 
s c i enti fi que ,  avant de nous l an cer 
dans l ' étude de l ' aspect paranormal du 
phénomène Soucoupe Vol ante . 

Car même l es aspects qu i  peuvent appa­
raître ma i nten ant comme étant du do­
mai ne du paranonmal et parapsychol o­
gi que pourront fi na lement avoi r une 
exp l i cat i on d ' ordre techn i que . Par 
exemp l e ,  beaucoup de témoi ns  assurent 

avoi r reçu un message pa r "tél épath i e " ,  
e t  d ' autres di sent avoi r senti qu ' on 
l es observai t . .  Cec i  ne pourrai t-i l 
pas être l e  résul tat d ' une transmi s­
s i on spéc i a l e  d ' ondes agi ssant di rec­
tement s ur le système nerveux du  cer­
veau ? Le fai t q ue certai ns  ufonautes 
sont en mesure de paralyser pour 
que l ques i n s tants  l ' observateu r ,  en 
poi ntant une sorte . d ' arme qui émet un 
rayon de l umi ère ,  s uggère une te l l e 
transmi s s i on d ' onde . 

En pl us des rai sons énumérées ci -haut , 
toute l ' absurd i té apparente du phéno­
mène U FO i ndi que une opérati on mon­
di a l e  des U FOs (et des ufonautes ) dans 
un but "di abol i que "  de décevoi r l es 
gens et de créer l a  confus i on .  En ef­
fet ,  on peut d i ffi ci l emen t s ' i magi ner 
des u fonautes venus d ' autres systèmes 
so l a i res s i mp l ement pour ramasser des 
roches et des p l antes , s i  on prend en 
con s i dérati on q ue ce manège dure depui s  
a u  moi ns  30 ans .  Tout cec i  l ai sse 
pl utôt a penser q u ' on cherche a nous 
mettre s u r  une fausse p i s te ,  pour en 
cacher la vra ie  rai son des vi s i tes . 
Le fa i t  que de p l us en pl us  d ' écri vai ns  
cherchent a ass i mi l er l es aspects pa­
ranorma ux et  parapsycho l ogi q ues avec 
le phénomène U FO,  j us te au moment oQ 
l ' Ufol og i e  émerge des années s omb res 
du projet Bl uebook et de ce l ui de Con­
don , et où l a  sci ence commen ce enfi n 
A s ' organ i se r  pour essayer de résou­
dre le phénomène U FO,  tout ce l a  de­
vra i t  nous donner mati è re a réfl exi on 
car cette nouve l l e  di rect i on que semb ie 
prendre l a  recherche ufo l ogi q ue pour­
rai t s ' avérer être en q ue l q ue sorte un 
nouveau moyen empl oyé par . l es " I n­
tel l i gences " des  UFOs , ou par  cer ­
tai nes agences gouvernemental es , pour 
nous mener s ur une fausse p i ste . ; cet� 
te théorie est natu rel l ement di ffi ci l e  
a prouver ,  ma i s i l  sera i ntéressant 
de savoi r ,  q u i  est ma-
n i pul é par qui . 

Nous devri ons , toutefoi s ,  ne pas né­
g l i ge r  l a  réa l i té i mportante du phé­
nomène parapsychol ogi q ue et la re l ati ­
on pos s i b l e  avec  certai nes observa­
ti ons de soucoupes vol antes . Ma i s  l e  
fai t  d e  prétendre q ue toute l a  con­
troverse ufo l ogi q ue peut être exp l i ­
quée par l a  méthode d ' i nves t i gati on 
parapsychol ogi que est a mon poi nt de 
vue " une expl i cati on trop faci l e  " .  
I l  est beaucoup p l us sage d ' avouer que 
personne ne sai t l a  véri té sur  l es 
soucoupes vol antes , et que nous a­
vons encore beaucoup de trava i l devant 
nous pour rés oudre ce prob l ème .  

-e-
Réfé rences : Groupement d ' Etudes de 

Phénomènes Mri en s. 
Revue Phénomènes Spati aux,  No .  44, 
Pari s ,  France . 
Revue IN FORESPACE , de l a  SOBEPS , 
Be l gi q ue , No .  24 , décemb re 1 97 5 .  



I N  
BRE F ... 

Y A-T-IL QUELQU' UN QUI VEuT RAPPORTER 
UNE OBSERVATION D' UFOS ? 

par ROBERT SAPIENZA 
NDLR : Notre confrère Robert Sapienza 
a fai t parvenir une lettre à la rédac­
tion du journal WOLKEN RIDDER, qui est 
un j ournal d ' information sur d i f féren­
tes ac tivités aériennes et autres de 
la compagnie d ' aviation KLM pour laquel­
le M. Sapienza travaille en tant que 
contrôleur du trafic aérien . Le j our­
nal a reprodui t sa lettre dans son é­
di tion du 24 j anvier 1976,  vol .  2 1 ,  
No. 1 ,  don t nous vous livrons ci­
dessous la traduction .  

1� 

Un emp loyé d e  l a  compagnie KLM ayant un 
" hobby " assez conunun ( en autant 
que l ' on puisse parler de hobby ) tra­
vaille à un département de Contrôle 
des Vols , à Mirabel ,  le nouvel aéropor t  
d e  Montréal récemment inauguré . I l  nous 
a écri t une lettre , et parce qu ' il  nous 
a demand� de tout reproduire , nous le 
ci tons alors intégralement .  

"Je travai lle à Montréal e n  t ant qu' 
officier des opérat ions de vol .  Je tra­
vaille pour KLM depuis 1965 et mes ac­
tivi tés compor tent celles de réunions 
d ' équipage , organisat ions de vols  e t  
désignations d ' horaires d ' équipages . 
Mes autres centres d ' intérê t vont vers 
l ' ast ronomie et la recherche ufolo gi­
que . Je suis enquêteur pour le Mutual 
UFO Network des Etats-Unis,  et pour 
llFO-QUEBEC, un groupe d ' enquê te du 
Québec . J' écris des art icles sur l ' as­
tronomie , l ' ufologie et les possib i li­
tés de vie extra-terres tre . 

" Une de mes activi tés est  de faire 
des rapp or ts dé taillés sur des obser­
vations d' UFOs et de mener des enquê­
tes sur les lieux même s en utilisant 
des mé thodes emp loyées par l ' Armée de 
l' Air américaine et le Cent er for CFO 
Stud ies du Dr HYnek , aux Et ats-Unis . 
Les rapp orts so�t ga rdés dans nos fi­
lières ( de l'Fü-QllEBEC ) et des copies 
sont envovées à divers organismes mi­
li taires �u Canada et aux Etats-[nis . 

Compu ter 

" La recherche ufologique , aujourd ' hui , 
n ' es t  p lus considé rée conune une fan­
t aisie , La plup art des gouvernement s  
et l e s  autori tés militai res cernent l e  
suj e t  d e s  UFOs très sérieusement ,  
quoique s ouvent ils ridiculisen t  déli­
bérément le pub li c ,  en général . Cette 
at i tute ,  toute fois,  change graduelle­
ment . L ' année dernière , par exemp le ,  
l e  Gouvernement Canadien alloua une 
sonune de 6 , 000 dollars à un profes seur 
d ' universi té pour poursuivre une en­
quê te sur les UFOs et soume t tre ses 
rapports au Conseil National de la Re­
cherche . 

" Egalement ,  le Gouvernement Américain 
donne p leins pouvoirs au Centre de 
Recherches sur les UFOs du Dr  Hynek , 
lequel a été  le consultant s cient i f i­
que du proj et américain Blue Book de 

" Le groupe MUFON e t  ce lui UFO-QUEBEC 
échangeons nos informations avec le 
Centre du Dr Hynek . Tous les rensei­
gnements sont non seulement s érieu­
sement et s cientifiquement évalué s ,  
mais i ls sont é galement progranunés 
et analysés à l ' aide de computer en 
vue de dé terminer e t trouver des s chèmes 
et caractérist iques semb lab les . 

" Pui s-j e souligner que la maj orité des 
groupements ufologiques dépendent gran­
dement sur les rapports soumis par les 
pilotes d ' avions et les mil i taires . 
Grâce aux rapports de ces gens quali­
fiés , quelque lumière peut ê tre alors 
j e tée sur ce mystérieux suj e t .  

" J e  fais appel  à t ous les équipages 
de la compagnie KLM, afin qu' ils me 
contac tent et me fassent rapport de 
tout phénomène ou événement aérien in­
hab i tuel auquel ils ont pu as sister.  
Tous les noms seron t  gardés confiden­
t iellement à leur demande .  Je dois a­
j outer que des organisat ions , �elles 
que la N . A. S . A . , le " Je t Propuls ion 
Laboratory " ,  e t ç . , sont p résentement 
impliquées dans la recherche ufolo­
gique . 

" L' époque où l ' ufologie étai t  ridi­
culisée est terminée • . •  la recherche 
sérieuse e s t  maintenant entreprise • • .  

et la plupart des organismes scient i­
fiques reconnais sent la validi té de 
la recherche fa ite sur ce mys térieux 
phénomène que sont les UFOs . 

" Les UFOs ont été vus non seulement 
par des gens du commun des mortels, 
mais des pilotes , des as tronomes , des 
policiers, des cont rôleurs de trafic 
aérien, des opérateurs de radar ont 
fourn i que lques-uns des plus détail­
lé s ,  complets e t  fantas t iques cas 
survenus . 
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" Je peux être rej oint soi t e n  écri­
vant à mon nom personne l ,  aux soins 
de KLM, à YMX/KK/KL ou d irec tement à 
la mais on . J ' apprécierais que ceux qui 
désireraien t me contacter personnelle­
ment le fassent par l ' intermédiaire 
de KLM. 

J.� PROC�S 
D�S SOUCOUP�S 

VOlANT�$ 

p ar 

elaude mae duff 

ÉDIT IONS Q U É B EC-A M É R I Q U E  

" LE  PROCES DES SOUCOUPES VOLANTES " ,  
pub l i é  aux Edi t i ons  Québec-Améri que .  
Un  ouvrage percutant par l e  s ujet  
tra i tê et pass i onnant  par  l ' opt i q ue et 
l a  pos i t i on de l ' auteur.  
Sous 1 a forme d '  un " P rocès " ,  i 1 mon­
tre l ' exi s tence et  l a  présence des 
OVN I et des Extra-Te rrestres au Québec 
et dans  l e  monde , A l ' a i de de témoi ­
gnages él oquen ts , de p i è ces A convi c­
ti on et de preuves . 
Des photos , des s i ns , d i agrammes et i l ­
l us trati ons compl ètent ce vi vant pl a i ­
doyer en faveur de l a  reconnai ssance 
offi c i e l l e  de l ' ufol og i e .  
P l us i e urs chercheurs québécoi s ont 
co 1 1  aboré � ce " Procès des Soucoupes 
Vol antes " .  
Vol ume broch� , 256 pages , format 
1 5  X 2l cm, en ven te partout 

********** 
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CARNéTS MONDAINS . . .  

Les Québécoi s on t e u  l e  p l ai s i r  de 
recevoi r J i mmy Gu ieu  a Montréal , de 
passage au Québec pour p l us i eu rs rai ­
son s .  Ce che rcheur frança i s  est connu  
au  Québec s u rtout par ses nombreux 
romans de s c i ence - fi cti on ( p l us  de 
80 ! ) parus aux Edi ti ons  Fl euve Noi r ,  
et aus s i  par ses ouvrages documentai res 
s ur l ' ufol ogi e et l e  paranormal ( " Les 
Soucoupes Vol antes vi ennent d ' un autre 
monde , B l ack-Out s u r  l es soucoupes 
vol antes , Le 1 i vre du paranormal " ) .  
Toutefoi s ,  certai nes  gen s  i gnorent 
q u ' en pl us de ces acti vi tés l i ttérai res , 
i l  est égal ement un chercheur très ac­
ti f dans ces di fférents doma i nes . 

J .  Gu ieu  est  enquêteur et représentant 
du groupemen t frança i s  OU RANOS,  cor­
res pondant pour d ' autres organ i smes , 
membre de soc i étés d ' étude s u r  l e  pa­
ranorma l , an i mateur d ' émi s s i on s - radi o  
s ur l ' Etran ge a l a  Radi o França i s e ,  
bre f  i 1 e s t  engagé a fond dans 1 a " re­
che rche paral l èl e "  q u ' une  crrta i n e  
catégori e d e  doctes s avants ul tra­
rati ona l i s tes s ' entêtent a rej eter au 
nom de l a  "Sci ence Offi ci el l e " .  

J .  Gu i e u  e s t  arri vé a Montréal a u  moi s 
de ma i où une con férence de p resse  a­
vai t l i e u  a un bar-sa l on con n u  de l a  
vi l l e ,  con férence a l aq ue l l e  ass i s­
tai ent p l us i eu rs journa l i stes et re­
porters , organ i s ée par l es Presses de 
la Ci té pour promouvoi r l es ouvrages 
de l ' auteur ,  Que l q ues membres- fonda ­
teurs de UFO-QUEBEC y parti ci pai ent 
éga l ement , ce qui permi t d ' a i l l eurs 
au  groupement d ' établ i r  un premi er  
contact avec l ui .  J .  Gu i e u  parl a 
bri èvement de ses ra i sons et moti va­
ti ons pe rsonne l l es d ' i ntérêt en ufol o­
gi e et au paranon.al , répondi t aux 
questi ons posées par l ' assi s tance 
j ournal i s ti que , et l e  tout se termi n a  
agréabl emen t dans u n e  amb i ance cha l e u­
reuse de cama raderi e .  M. Bob Moyn i e r ,  
d e  �gence Keys tone au Canada , et 
ami de M .  G ui eu ,  éta i t  auss i  de l a  
rencon tre .  

Pu i s ,  dans l e s  j ou rs q u i  s u i v i rent , un 
certai n nombre d ' act i vi tés pri rent 
prat i q uement tout le temps de J i mmy 
qui  part i c i pa al ors a p l us i eurs man i ­
fes tati ons d ' i n formati on . 

I l  fut de l a  Foi re Internati ona l e  du 
L i vre de Mont réal , tenue a la P l ace 
Bonaventure , a l aq ue l l e  part i c i pa i ent 
de nomb re ux éd i te u rs ,  auteurs et  d i s ­
tri buteurs . J ' y  étai s a l ors avec M .  
Jacques Fort i n ,  des Edi ti ons Québec­
Améri q ue ,  àyant la poss i bi l i té de 
di s tri bue r  en E urope " Le Procès des 
Soucoupes Vol antes " ,  qui est un comp­
te- rendu de l ' actua l i té ufo l ogi que au 
Québec ,  ces dern i è res  années , grâce 
au travai l soutenu  de chercheurs du 
Québec.  

I l  fut i ntervi ewé a q uel ques émi s s i ons  
de  té l évi s i on et de radi o ,  dont ce l l e 
de nouvel l es nat i ona les  de Radi o- Ca­
nada "Ce Soi r " , et d ' i n formati on gé­
néra l e  de Té l é-Métropol e ,  " Parle  par­
l e ,  j ase j a se " .  La encore , ce cher­
cheur put mettre en évi dence l ' i mpor­
tan ce de l a  recherche ufol ogi que , l a  
co l l aborati on entre groupements con­
frères et l a  quanti té remarquab l e  
d ' événements ufo l ogi ques authent i q ues . 

Pui s ,  l e  vendredi 28 mai eut l i e u  une 
séance de s i gnature a l a  Li b ra i ri e  
Garneau d e  l a  P l ace Des jardi n s ,  a u  
cen tre - vi l l e ,  o ù  s e s  l e cteurs l e  ren ­
contrè rent et échangèren t avec l ui 
l eurs i mpress i ons  et i dées .  Sui vi t 
al ors un souper pri s dan s  un res tau­
rant de l a  P l ace qui permi t a 3 mem­
b res de U FO-QUEBEC de fai re pl us ample 
connai ssance ave c  ce chercheur i n fat i ­
gab l e .  Ensui te , l e  groupe s e  rendi t 
s ur l a  Ri ve S ud pour parti c i per  a ce 
qui  fut certainement l a  pl us i ntéres­
sante et l a  p l us i mportante acti v i té 
pour U FO-QUEBE C ,  pendant cette péri o­
de , soi t une réun i on entre représen­
tants françai s et québécoi s de l a  
recherche ufol ogi que . 

Réun i on i ntéress ante parce qu ' e l l e  a 
permi s d ' échan ger mutue l l emen t l e s  
i dées s u r  d e s  événements européens e t  
canadi ens  qui , d ' un côté ou d e  l ' au­
tre , ava i ent été p l us ou mo i n s  bi en 
rapportés par l a  presse ; de di s cuter 
sur les prob l èmes et as pects i n ternes 
i nhérents a tout groupement de re­
che rche ; d ' étab l i r  une certa i ne forme 
de col l aborati on di recte entre l es­
di ts groupements et l eurs membres res ­
pecti fs ; et d ' envi sager pour l e  futur 
une pos s i b l e  séri e de con férences pu­
b l i ques données en commun par J .  Gui e u  
et des chercheurs d e  UFO-QUEBEC . 

Réun i on i mportante parce qu ' e l l e  a 
permi s aus s i  de se rendre compte que , 
somme toute , l es di ffi cul tés rencon­
trées par l es groupements ufol ogi ­
ques sont l es mêmes partout , que ce 
soi t l ' i ndi fférence au s uj et montrée 
pa r certa i nes autori tés qui se di sent 
"sci enti fi ques " ,  ou  par le publ i c  en 
général ; ou la pol i ti que de " r i di �u­
l i sati on "  envers l es témoi n s  ou l e s  
chercheu rs en core entretenue p a r  l es 
Agences  Gouvernementa l es et Mi l i tai ­
res , s i non même une oppos i ti on di rec­
te contre l e s  groupemen ts ; l e  tort 
fai t  par certai ne catégori e de gens 
qui  "mê l ent l es cartes " en fa i sant 
connaître a grand ren fort de publ i ci té 
des fa i ts qui  s ont l oi n  d ' être véri ­
d i q ues ou authent i q ues ; et b i en d ' au­
tres é l éments typi ques  entoutant l e  
s uj e t .  

Après cette réun i on ,  u n  bon goûter 
te rmi na l a  soi rée , prépa ré par l a  
charmante épouse de notre hôte , N .  
Spehner,  e t  a l aquel l e  ava i t  part!cfp4 
G .  Ethi e r ,  M .  Leduc , P .  Bl aqui ère , 
Ji mmy et votre h umb l e  se rvi teur;  
l es conversat i ons cont i nuèrent d ' al ­
l e r  bon tra i n ,  e t  l e  tout mena j us­
q u ' aux pet i tes heures du mat i n .  

Pendant l es quel ques j ours q u i  su i v i ­
rent,  J .  Gui eu  s ' occupa d e  choses et 
d ' autre personnel l es .  Fi nal ement , 
i l  parti t pour New-York ot des ques­
ti ons d ' ordre l i ttérai re devai ent ê­
tre rég l ées avec un éd i teur améri ­
cai n .  

Pe rsonnel l ement , de ces que l q ues j ours 
passés entre " gens de méti er'' , j ' en 
reti re une bonne sati s facti on per­
sonnel l e ,  de nouveaux l i ens  d ' ami ti é 
et l ' espoi r que des mani fes tati ons 
semb l ab l e s  se répéteront ,  i c i comme 
ai l l eurs , entre chercheurs voués au 
même but .  
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INF O RHATIONS 1 

QUE BEC 

PONT ROUGE e e CLERMONT 1 CHARLEBOIS 
'I l  

\ 
e QUEBEC 1 STE-FOY 

BERTHIERVILLE -e / ) 
STE-ADELE ...e / � GREENFIELD PARK / MONTJŒAL 

ST-REDEMPI'ElJR 1 VAUJJR»JJL� lT-LAU'RENT / MONTRFAL 

� OTTAWA 

RE S E A U  U FO Q U E BE C  C O L L A BOR ATEUR S R EG ION A U X  

UN MOT DU DIRECTEUR, WIDO HOVILLE 

Après p lus d ' un an d' opérations de UFO-QUEBEC , j e  dés ire 
faire le b ilan de nos ac t ivi t é s .  

Tout d ' abord , j e  voudrais reme rcier t ous l e s  abonnés d e  leur 
s·uppor t  con tinu à la revue , ains i que pour toutes  les l e t t res  
d' encouragement reçues  à dat e .  

La publica t ion d e  l a  revue UFO-QUEBEC nous a apporté  énor­
mément de courrier de la Province de Québec,  du Canada e t  
du monde entier.  Dans l a  me sure du possib le nous avons essayé 
de répondre à chaque le t tre , que ce soi t pour un renseigne­
ment ou pour un abonnement . 

UFû-QUEBEC comp te maintenant environ 400 abonné s ,  ici au 
Québec e t  à l ' é trange r .  Beaucoup de mon t emps a é té uti lisé 
pour les relat ions publiques à date , ains i que pour l ' or­
ganis a t ion de la revue . Le temps e s t  main tenan t  venu de m' oc­
cupe r un peu plus de la vé ri tab le recherche sur les UFOs , e t  
de laisser de côté l a  bureaucrat ie .  

• Depuis un ce r tain temps déjà j ' ai fai t appel à d i f férentes 
gens suscep tibles de servir comme col laborateurs régionaux 
de la revue , et je voudrais ici renouve ler ma demande de 
m' é crire s i  vous dé sirez collaborer avec nous , bénévo lement . 

Les candidat s  devront cependant remplir  certaines exigences , 
dont en voi c i  que lques-unes : 

1- Avoi r  18 ans ou p lus . 

2- Avo i r  un in térêt  principal dans l ' é tude des UFOs . 

3- De pré férence , avo ir un mé tier , ou une profession , 
e t  une ins truction qui se prê tent à l ' é tude sur les 
UFOs : astronome , b iologis te , physicien , policie r ,  
opérateur d e  radar , pho tographe profess ionne l ,  in­
génieur , technicien , e t ç .  ) .  

4- Pouvoir se dép lacer pour e f fec tuer sur p lace des 
enquê te s .  

Tout candidat devra remplir une formule d ' app licat ion pour 
Collabora teur Régiona l .  Le s noms et adre sses ne seront pas 
publiés  dans l a  revue ; toute fois , nous pub lierons de temps 
en temps une car t e  du Qué bec avec les endroi t s  où se  t rouvent 
les col labo rateurs ré gionaux . Le s témo ins qui voudron t com­
muniquer avec vous recevront vos adresses par l ' interméd iai­
re de UFO-QUEBEC . Nous espé rons de ce fai t pro téger vo tre 
personne des abus de la pub l icité ne faste à no tre recherche . 

Alors , si la reche rche sur les UFOs vous t ient à coeur , e t  
si vous voule z sacrifier  un peu d e  votre temps d e  liber t é  
pour la re che rche ufolo gique , soyez les b ienvenus . 
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